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\MESLiïll
^ <paralt que M. Puccini a une sympathie
jtiaiqu Pour l'Allemagne et les Aliemands.
Une ieitiv" sioriee de son nom la révèie.
Eile a i'ait"ffb/ibèremeiH un bruit tout a fait
forte ».
Le compositeur Ü.'hC1 P/' cache pas sou
admiration pour la <tKw tur "• y ? f "
iemment son droit. Je suis tt>.-n!:ed aJ°vter .
Ee sont a ses droits ».
La considération des droits d'auièö» ', en
effet, ne doit pas laisser indifférent onffia-'
gicien que le succes et la vogue out singu-
iièrement favorisés. ■»
La Tösca et la Vie de Bohème ont connu
des carrières brillantes, sur toutes les scè¬
nes du monde. Point n'est besoin d'avoir
ses brevets de psychologue pour supposer
que la chaude amitié du chevalier Puc¬
cini pour les barbares de Germanie aurait
été singulièrement tempérée si les susdits
barbares, pendant le temps qu'ils ne son-
geaient pas a ia préparation de leurs cri¬
mes, avaient occupé ïeurs loisirs & siffler
ies romances du compositeur transaipin.
M. Puccini doit avoir la gratitude de la
recette. G'est une regie de conscience
comme une autre, aussi discutabie qu'évi-
dente.
Mais ces considérations éminemment pra¬
tiques devaient aussi rappeler a i'auteur
qui s'est royalemeut enrichi avec les mi¬
sères du trio Marcel-Golline-Schaunard,
que la France, elle aussi, lui rapporta bon
an mal an pas mai d'argent.
L'Opéra-Gomique, pour sa seule part, ne
lui valait-il pas chaque saison, en moyenne,
soixante-dix billets de mille francs ? En
affirmant de la sorte une germanophiiie ré-
solue, i'ancien ami de la-bas ne risquait-il
pas de voir Paffiche franyaise lui faire des
infldélités.
Gela ne manqua pas. Puccini a été illico
rayé du répertoire. Une lettre trés digne de
"'me Sardou, au nom de ia mémoire de
uteur de la Tosca, disait récemment, et
rès joliment, ce qu'inspire a l'esprit fran¬
cais la délicatesse relative d'une pareille
manifestation.
Le compositeur, convaincu de sa fausse
note, s'est bfité de déclarer que sa lettre est
apocryphe. II n'a cependant rien avaucé ui
retracte. Sauvons la caisse !
Et pendant que certains s'apprêtaient a
rempiacer l'idole d'hier par son rival et
cornpatriote Leoncavallo, on s'empressait de
révéler que celui-ci n'est pas mieux franco¬
phile bon teint.
M. Leoncavallo a naturellement protesté
è son tour. . . Re-sauvons ia caisse, et même
la grosse caisse !
Toute cela, somme toute, n'a guère d'im-
portance, tout au plus l'intérèt épiiémère
d'un potin de coulisse.
L'éclat de Mme Mathilde Serao n'en a pas
plus.
Mme Serao — Per Baeco, I'ignoriez-vous?
— est une dame italienne fleurie de littéra-
ture amnguie. Eile écrit des romans d'a-
roour d'un raffinement snobiné et maladif.
Elle opère dans maintes revues oil l'on a
coutume de couper en quatre le cheveu des
subtiles psychologies. Et, certes, elle a fort
raison de faire ainsi puisqu'elle y trouve
agrément.
Mais Mme Serao vient de lancer sa
« marmite » allemande le long des colonnes
de la presse franyaise. Elle a crié trés fort
son admiration pour l'Allemagne, pour son
kaiser et pour son peuple.
Elle a parlé avec un petit air pincé de
ses « ex-amis » les Francais, elle leur a pro-
mis pour plus tard, après la guerre, une let¬
tre ouverte oil elle expliquera son attitude
alors que les esprits seront apaisés et com-
prendront. . . Merci bien, grande dame !
Bluff' et cabotinage !
Que sont, dans i'épouvantable tonrmente
du moment, ces silhouettes qui, malgré
tout, entendent se moutrer devant la rampe ?
Une pichenette les emporte.
Cependant, si nous les retenions un mo¬
ment. Si nous les prenions doucement par
le revers de leur habit, si nous leur disions
sans colère, sans acrimonie, familièrement,
en frères de la veille, et sans poser le moin-
drement au redresseur de torts :
« Savez-vous qu'il n'est pas trés gentil
voire dernier geste ?
» Oil êtes vous done allé chercher l'ori-
gine de vos suceès ? En France.
» A qui avez-vous emprunté 1'histoire
touchante de Mirni-Pinson ? Au Francais
Murger. L'horreur tragique de la Tosca ? Au
Francais Sardou. La donnée de votre Pail¬
lasse ? Au Francais Catulle Mendès.
» Quel pays plus que la France vous
chova, vous fèta, vous décora, vous gloriffa?
« Elle était si cordialement, si ioyale-
ment affectueuse, cette France-14, qu'elle
allait jusqu'a vous préférer a ses propres
enfanls dans Ja préparation de ses plaisirs,
et qu'au détriment de sa propre éeole, elle
vous abandonnait ses premières scènes,
avec tout cequ'el les valent en retour d'hon-
neur et d'or. . . Que dis-je ! . . . Si l'un des
nötres s'était mis a écrire dans votre
« style », on eut crié a ia profanation de la
musique, 4 la negation de I'esthétique, 4
la romance 4 I'emporte-pièce, 4 la mélodie
en macaronade. . . Notre admirable indul¬
gence reconnaissait en vous des traits de
génie. Notre sens critique aurait vu la d'in-
dignes faiblesses si ces mêmes oeuvres
avaient été commises par unmusicien fran¬
cais ! . . . Que la culture allemande vous

LA

Alio-francaise
&XJÏX KjA,

On s'abonns egainmant, SANSFHAIS,dans tout las Buraaux da Potta da Pranta

LA GUE
Sli' JOUHNEH

soit aussi légère ! . .
Mais, une fois encore, ces choses impor¬
tent peu.
La germanophiiie de deux piqueurs de
notes et d'un bas-b!eu en mal d'arrivisme,
ne parail pas devoir influencer profondé-
ment l'intervention des neutres et changer
&jamais la destinée du monde.

Albekt-Herre.xsciimidt.

PiRATERIEALLfliM
LaRéponsea i'AHemagne

La réponse de la Grande-Bretagne et da
Alliés a la declaration de I'Aliemagoe
co.,;-rnant la « zone ds goerre » et ia po.'i-

oirateris qu'elle a inaugurée, a été
oée hier a ia Chambre des Com-
vée ensuite aux puissances

uque cs>
cornmumq
mo nes et eiT?t>*
neutres.
Cette réponse a été *>. ,, , ...
d'ane declaration faite pis- M-Asqaitn, pre¬
mier ministre. It ea résaite qv " ,ia, Graaoe-
Bretagae et ses Alliés so at dèci-Iv ' 'te ineitre
tin a tout le commerce ailemind A t!"aver3
ies mars. Gesintentions des Alliés so*5*
puyées par des raisous justifiant la marC^
procbaine des événements.
Voici d'ailiears 1analyse de ce document :

"ésentée sous forma

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris. 1" mars. 15 heures ,

Rien a ajouter au communiqué d'hier
au soir si ce n'est qu'en Champagne
les divers points d'appui successive-
ment gagnés, forment main tenant une
ligne continue de deux kilomètres au
Nlord et au Nord-Ouest de Perthes et
que dans les Vosges nos attaques ont
légèreinent progressé a Ghapelotte
(trois kilomètres au Kord de Celles).

Lestermesk la
La note remise aux puissances par las re-
présentants des gouvernements francais et
anglais declare que coaler les navires par
sous-niarins est contraire aux obligations
qu'ont les beliigérants d'assnrer la secnrité
des équipages, de vérifier ies statuts et ie
caractére de la cargaisoa des ravirf s.
Les soas-marins sont iocapables oe rem-
plir ces obligations. La déciaration alle¬
mande substitue done i la capture régle-
mentée la destruction aveugie.
La note se termine ainsi :
« L'Allemagne ad.rp>e ces méthodes contre
des commercants pacitiques et des équipa¬
ges non combatiauts dans ie bot avoué
d'empêcher les marchandises de toute na¬
ture, y corapris les provisions pour i'aii-
mentation civile, de péoótrer dans las lies
britanniqoes, en France septeutnoaaie, ou
d'en sortir.
» Ses adversaires sont, en conséqoence,
conlraints de recourir b des mesures de re¬
présailles eu vue d'empêcher des marchan¬
dises de toute nature de pênétrer en Alle-
magne ou d'en sonir.
» Toutefois ces mesures seront exécutées
par las goavernemeats fraapais et britanni-
ques saas risqaes pour les n,tvire3 ni pour
ia vie dts neutres noacombattants, ea stricte
conformité avec les principes d'humanité.
» Gonséquemmeat, les gouvernemeats
francais et britannique se considèrent liores
u'arrêter et. de conduire dans des ports on
navire portant des marchandises présumtes
de destination, propriéié ou provenance en-
nemie.
» Les navires et Ses cargaisons ne seront
point confisqués, è moins qu'ils ne soient su¬
jet a êire coudamnés pour ua autre motif.
Le traitemeut des navires et des cargaisons
ayant pris la mer avant cette date he sera
pas modifié. »

LeBlocusallemandestmFiasco
II résulte des termes trés précis de cette
note quo Ie Cabinet britannique, pas plus
que la France, n'a accédé aux sugges¬
tions qr.i lui ont été transmises oflieieuse-
meat par le gouvernement aniéricaiu, saas
que ceini-ci émette d'ailleurs aucun avis on
exprime ie moindre désir de les voir accep¬
ter. Etles étaient considérées comme uae
pure tentative de chantage de Ia part de l'Al¬
lemagne.
Oo connaït ces suggestions: Si l'Anglelerre
s'absüent de saisir lés denrées alimeiuairi s
expaéiées par bateaux neutres a desliaatiou
des ports allemande, les sous-marins alie¬
mands cesserout en retour de couler les na¬
vires de commerce anglais et neutres ren¬
contrés par eux dans la zone de gu«rre.
On ne se faisait aucune illusion a Washing¬
ton sur le snccès de cette proposition. Tout
le monde était d'accord pour déclarer que
l'accepter était reconnaitre que la Grande-
Bretagoe n'est plus maitresse dans ses eaux
territoriales, et que sa flotte est ïmnnissante
a lutter coatre les sous-marins aliemands.
Or, c'est lè un aveu que l'amour-propre
britannique permettait d'aotant moins que
rien ne !e iégitiniait, bien au contraire. Le
fameux blocus allemand a été, comme les
non moins fameux raids de zeppelins, un
lamentable fiasco. La proportion des navires
marchands coulés depuss le 18 février n'est
même pas de 1 0/0, par rapport au nombre
de ceux qui, durant cette periode, sont entrés
dans les ports anglais ou en sont partis.
Et ies Aliemands voudraient, après de
pareils résultats, que nos alliés s'avouent
vaincus et üisseat la drapeau blanc 1 lis
n anront pas cecte joie, et ce n'est pas de
silót qu'ils varrout affluer dans leurs ports
les bateaux neutres charges de victual! les
dont ils ont tant besom pour se ravitailler.

L'AETiONANGLO-FRANQAISE
Dans les Dardanelles

Les gros cuirassés de i'escadre anglo-frsn
caise, out recommence, dimanche, le bom
bardement des forts intérieurs des Darda¬
nelles.
Ils ont fait sauter une importante coodriè-
re h Néoliori et réduit au silence les batteries
de Rengidi.
lis se sont avancés jusqu'au phare de Ka-
vophonia.
Les dragoeurs de mines ont pêché métho-
diquement les mines sous-mannes.
L'escadre bombarda Xyros, baiayaut les
campements tures.
Le drapeau des Alliés a été hissê sur les
forts, au far et k mesare qu'ils étaient ré-
dnits au silence.
Selon les meiileures informations 50.000
tures sout sur la cöte européeaae et 15,000
sur la cöte asiatique.
L'Iinpression ©a Stal!©

Romo, ter mars.
L'attaque des Dardanelles a predeit une
profonde impression en Italië.
G'est la première fois qu'on declare ici,
depths le debut de la guerre, que les Alliés
out adopté un plan de campagne, dont les
résultats auront une immenss importance
, politique et militaire.

Paris, 23 heures.
Des tempêtes de pluie et de neige
en de nonabreux points du front,

gêné leC opérations.
En Chai^v",a§'ne' nous av°ns repous-
sé au Nord du .^esnil une forte contre-
attaque et maiii^fi^ t°us nos gains
d'hier en infligeant a he for¬
tes pertes.
Nous avons dans la même /région
réalisé de nouveaux progrès.
Prés de Pcnt-a-Mousson. au bols .
Le Pr être, nous avons enlevé un block-
haus.
A Sultzsrea, au Nord-Ouest de
Munster, nous avons repoussé, dans
la nuit de dimanche a lundi, une assez
forte attaque.
Dans ces deux affaires, nous avons
fait des prisonniers.

UnsTortsd'lnspsction
duministrsÉ !a0uerre

A Hartmanswillerkopf, nous avons
coaservé. malgré les contre-axtaques
allemandes. le terrain gagné par
nous.

OScialReportof the
FrenchGovernment
March 1^—3 p, m.

Nothing to add to yesterday report except
that the various points gained in Cham¬
pagne form a continued line of two kilome¬
ters North and Northwest of Perthes ; in the
Vosges our attacks progressed at Chape-
lotte, three kilometers North of Geiles.

—

M. Milieraad a visité ie 28 février le terrain
compris eotre i'Oise et la Vesle.
Ii a inspects Ies positions d'artillerie s'ap-
puyant directement sur te Iront et les lignes
successive» de ia défense.
Visitarst Ies cantounements, les pares, los
formations saaitaires, il constata partont un
état moral des troupes et un matérie) par¬
faits, des travans de*defense trés bien piacés
et trés judicieusemeut exécutés.
A Taller comma au retour, le ministre de
la guerre a examiné ies fortes positions dé-
fensives da camp retrauché de Paris.

LaSopérioritéluaeif^sle
des AvioiisFrancais

Une note officieile mentionne que les
avioas et les aerostats out collaboré trés
brillamraeDt anx actions heureuses qui se
sont deroulées sur divers pomts du front de-
pnis une dizaiue de jours.
Citons notamment paruii d'autres exploits,
le repèrage, le 17 février, par ua aviateur,
de vmgt et une batteries ennemies ; Ia dé-
couverte, le lendemain, d'une batlerte lour-
de, suivie du tir qui provoqua ('explosion
des caissons, les bombardements des 19, 24
ei 25 fevrier qui gênèrent la circulation oe
I'eunemi sur une voie de chemin ae fer, le
bombardement nocturne des casernes de
Metz.
L'aviation ennemie, par contre, montre
trés peu d'activite. Elle a été rendue pru¬
dente par ses pertes coosidérabies des mois
precedents. Les avioas pourchass33 s'em-
presseut de fuir.
A la suite du sinistra des dirigeables L-3 et
L 4, l'Ailemagne a perdu tous ses dirigea-
bies du lyp8 dit « Marine ».

La Saisie da " Dacia"
Dès que le steamer Dacia, remorqué par
le croiseur auxiliaira Europe, est arrivé
hier dans le port de Brest, M. le commis-
saire-chef da" Sa raariue Lemoine. membre
de la Goiumissiou des prises, a procédé 4 la
saisie du navire.
Le pavilion franyais fut arboré sur le
Dacia
Aucun?. décisiou n'a encore été prise au
sujet de iacargaison qui ccmprend ocze mille
balles de coton,
L'équipage, coruposé de sujsts rméricains
et neutres, sera déoarqué et rapatrié con-
formément aax stipulations portées au röle
de l'équipage.

WEmm IT4LÖ-TURC
Le Corriere delle Sera reyoit de Suez une
dépêche relatant un incident dont la nou¬
velle a cause un ceriain émoi a Rome;
L'agent de la Compagnie maritime italien¬
ne voyageant sur le vapeor Massouahdescen-
dit 4 terreaDjeJdah pour remettre lacorres-
pontlance au consul d'Itaüe, mais ies autori¬
tés torques i'arr&tèrent. Elles s'emparèrent
alors de ta correspoadance et des documents
privés destines au consul.
Le Giormle d'ltalia confirme cette nou¬
velle. II ajoute que le gouvernement itaiien
a fait 4 Constantinople une démarche éner-
gique pour obtenir des reparations.

Le commandant Marifz

Une dépêche de Capetown rapporte le
bruit que le commandant Mariiz a été ar-
rêté.
Le commandant Maritz eet, rappe!oas-!e,
le premier officier boer qui ait passé 4 I'eu¬
nemi. It avail rejoint un corps allemand sur
la frontière de ia colonic aiiemande de t'A-
Jriqae Sud-Occidentale,

COMMUNIQUERUSS1
Petrograd , 1" mars (officieile).
20 ss

Notre progression continue dans Ia ré-
gion de Prasnych.
Nous prenons les villages les uns après
les a^nres.
Nods faj sons de nombreux prisonniers.
Notre froiït avance considérablement cha¬
que jour.

u Ch reejï ss©
Nous avons chasse l'eauemi devant nous.
Nous avons atteint la rivière Khopatchat.
Bien a signaler sur le reste du front.

le GéiióralPana Pétrograd
Le géneral Pao est arrivé, hier matin, 4 la
gara de Varsovie. Ii était accompagué, oatre
le; officiers de la mission tranpaise, du colo¬
nel prince Tscherbatof, aide de camp du
graud-dac N:coias, qui sera attaeiie a sa
personae et qui est allé i'attendre a la iron-
tiére roumaine.
Le géaeral franyais a été reyo 4 la gare
par le premier secrétaire de i'ambessade et
par les attachés militaire et naval franyais,
aiosique par de nombreux represeutants de
la colonic frauyaise. Ua nombreux public et
toute Ia jeunesse scolaire out acclame le
géneral par les cris emhousiastes de : « Vive
ia France 1»
Sur tout le parcours de Ia gare 4 l'hötel,
les passaots ont saiué de vivats chaleureux
l'höte de la Russie.

La presse consacre au généra! des articles
de trés chaude sympathie. La Gazette de la
Bourse, dans nu article en franyais, écrit :
« Ce digae représentant de notre noble alliée
était un höte impatiemmentatteodu. »
Le Vetchernie Vrema salue l'arrivée du
géneral trauyais, « heros de la guerre de
1870,tout particuiièrement cher a i'armée et
au peuple russes, qui sauront prouver au
vieux soldat que la revanche, confiée aux
armees alliées, est daus des mains süres. »
M. Paléologue, ambassadeur de France, a
donne hier soir un diner en l'honneur du
généra! Pau. Le générai est égalementconvié
a un diner que donnera en son honneur
l'amhassadeur d'Angleterre.

LAPiRATERIEALLEMANDE
L'Aileaagas tient a soa idéa de Blooua
La Gazette de la Croix exau, ine la question
de savoir si l'Ailemagae supprimerait ou at-
téuuerait ses procédés de guerre sous-marine
dans le cas oü TAngietsrre, sur i'initiative de
TAmérique, laisserait libre ('importation en
Allemagae des denrées, desmatières premiè¬
res nécessaires a i'alimeutaiiou.
Le journal opine que la situation militaire
et èconomique ne lournit aucuo motif de re-
noncer a Temptci des soos-marins.

Vapeur anglais tsrpillé
Vendredl, dans l'aprè -midi, l'administra-
tion de la marine était informée par le sema¬
phore d'Ailly qu'un vapeur anglais avait
eté torpille 4 15 rniiles au large 45»N. O. de
Dirpps.
Le'remorqueur anglais Apart, sur l'ordre
du commandant de ia base navale aaglaise,
ayaut 4 bord cn officier de la marine an
glaise, quitia le port aussisót poor sa reudre
au large da cap d'Ailly. Après explora¬
tion, il est rectre au port, n'ayar.t rien apcr-
yu ni trouve. sauf une planch» de quelques
inètres paraissant avoir séjourné peu de
temps dans l'ecu.

Deuxvcilkrscouléspar
le «Prinz-Bitel-Priedricb»

L'agent du Lloyd 4 Conception du Chili
télégraphie :
« Le voiüer franyais Jean et le voiiier an¬
glais Kildalton ont eté conlés, en dócembre,
par ie croiseur auxiliaire allemand Prinz-
Eitel-Friedrich.
» Leurs equipages se trouvent daas l'ile de
P4qaes, ma<s relusent de Ia quitter. »

UNCAFITAINEAUTRICHIEN
arrêtè en Italië pour espionnage

La police a surpris sor ia plaga de Bagnoli
un officier auiricüiea, Neumayar, eapitaine
du district deZxra.en train de faire des levés
topographiques.
Arrêté, Neumayer, dit la Stampa, déclara
s'appeler Cari Reyer et exhiba un passeport
4 oe nom.
Une perquisition faite 4 son domicile a
amené la découverie de nombreux docu¬
ments compromittants.

Mutinsrisö'uaRégimenttchèqye
Le 9i« régiment tchèque d'inlanterie, qui
tenait garnison 4 Prague, s'est mutiné ; ii a
tué ses officiers superieurs. De songlantes re¬
présailles ont été exercées sur les hommes
de troupe ; puis le régiment a été euvoyé
sur ia frontière roumaine, a Bracbofl.
Le 2« régiment d'iufanterie tchèqne, de
sou cöté, a été envoyé de Vienne 4 Alba-
jenia.
Ce dernier régiment et ie 9i' sont rempla-
cés a Vienne et 4 Prague par des règiosésts
roumains de Transyivanie.

La Crise Economique
EN ALLEHAGNE
La Question des vivres é. Berlin
Les journaux berliuois se plaigaent amè-
remeiit de la disette de pommes de terre a
B rhn et dans ses faubourgs, les marehand?
de legumes ayant acoapare lout ce qui était
sur Ie marche. Lesautorites municipa.es nr
peuvent plus acbeter de nouveaux stocks de
pommes de terre, sinon 4 des prix exagé
rês ; a Charlottenbourg. par exetnple, oo n e
peut plus se procurer de poruuies de terre.
üepms trois jours, les prix de la viand» et
du beurre ont hausse de 20 0/0. La situation
dans la capitale de l'Ailemagne devieat plus
grave de jour eo jour.
Afin d'éviter le Gaspillage

D'après un téiegrammc de la Gazette de
Cologne,le pain dans les casernes, ne sera
pius désorinais distribné par homme, mai;
par cbambrée, « afin d'éviier le gaspillage d
L'augmeEtation du prix de la bière
Les Aliemands ont accepté sans difficnlté
de manger du paiu K K et de le payer fo^t
cher. Aujourd'hui il s'agit d'une bien autre
afi'aire,
Les brasseries de Munich annoncent
qu'eiles aogmeotent Ie prix de la bière de
4 francs par hectolitre. Mèoie en ce temps de
guerre, cette nouvelle a provoqué une veri¬
table insurrection de l'opinion publique. A
Munich surtout plnsieurs sociéié3 représen¬
tant des centaines de milhers d'adhéreats,
aubergistes, corporations, Syadicats socia-
listes out declare cs qu'ils appsileut « Bier-
boyhrott ». Les discours de protestation se
oiuitiphent. tó. Peterder, président de ia
Soeieté des hö':eiiers,a déclaréqoe lesgrends j
brasseurs out gagné tant d'argent les années
précédentes qu'ils psuveat bien maiatenant
travaiiler 4 perte.
On se demands si les habitants de Munich
serout capables d'observer la consigne et de
boira de l'eau claire.
II parait que la Hofbrau n'augraeaterait
pas ses pnx et cela faciliterait beaucoup la
resistance des consorntnateurs.
La Circulation des Autos interdite
Selon one depêche de l'Agence Wolff, le
couseil federal allemand a interdit la cir¬
culation des automobiles civiles 4 partir du
15 mars.
La Gazette de l'Allemagne du Nord ajoute en
matière de comraeniaires a cette dépêche
que l'Ailemagae devant se montrertrès éco¬
nome a la fois en caoutchouc, en essence et
eu huile 4 graisser, le gouvernement decide
de supprimer cette circulation en mème
temps qu'on recomruaude la plus grande
économie aux automobiles miiitaires.
L'Allemag-no recherche plus que jamais

du Cuivre
Le correspondant du Novoié Wremya 4
Varsovie appreod de Lowick que les Alie¬
mands ont enlevé les plaques de cuivre du
toit des églises. Les h ibitauts ayant protesté,
les Aliemands en arrêiérent un certain nom-
bre et quelques-uns furent peudus.
EIV AUTRICIIE ÏIOIVGRIE

La Famine
Les chefs de tons les parlis politiques au-
trichiens se sont ré.unis, le 23, 4 Vienne,
Chez le président du Conseil von Stuergkh,
pour y disenter Ie vceu des députés de
convoqaer d'urgence la Chambre des dé
putés.
M. Junkel, second vice-président de la
Chambre, a parlé de la situation financière
et économiqae do pays. II a été oblige de
copstater le manque de farine qui augments
de jour en jour. Et il n'a pa dissimuler les
cramtesqu'iléprouve pour l'aveairen voyant
Ie3 magasins se termer par suite du raanque
de vivres.
II a parlé non seulement de Vienne, oü la di-
sette est effrayar.te parmi les ouvriers, mais
aussi de tout,, la Basse-Autnehe, oü même les
gens aisés sont obligesde renoncer a manger du
pain a leur faim .
Ii a eonclu que cette situation trés grave
ne doit pas être cachre au public, et que la
Chambre, convoquée d'urgence, pourrait
éclairer l'opinion publique, tout en remé-
diant 4 un avenir qui paralt iourd de dan¬
gers.
M. von Stuergkh a répondu au nom de
tout le gouvernement qu'il n'était pas en
mesare de donner suite au désir des dépu¬
tés, et que, pecdaut toute la durée de la
guerre, ia Chambre ne pourrait plus être
convoquée.

***
Le MorningPost publie une lettre d'un corres-
pocduii, hongrois, datée de Budapest, 19 février,
oü on lil :
Les problèmes politiques sont absolument
laissés de cöté, tant en Hoagrie qu'ea Autri-
che. On se préoeenpe uniquement de la
question dn ravitaillement de la population
et de la guerre. A Budapest, la vie a beau-
coup augmenté. On assiste tous les jours 4
des scènes pitoyable3. Les classes les plus
pauvres de la population se battent devant
les boutiques qai debiieut de la viande de
cheval ; chaque personne ne peut en ache-
t&r plus d'uue livre 4 la fois. Les céreales et
les legumes sont hors de prix.
Le chef de Ia police de Budapest a pubiié
uu arrèté iavitant les sujets franyais et an¬
glais résidant dans la capitale hoagroise 4 se
presenter au bureaa central de la police et
a déclarer s'iis désirent retourner chez eux
ou rest er en Hongris. Toutrs les Frauyaises
et Franyais 4ges de moias de 17 ans et de
plus de 42 aus et toos les sujets anglais,
quels que soit leur age et leur sexe, peuvent
rentrer dans (eurs foyers. Le correspondant
estime que trés peu de sujets anglais prcfi-
teront de ia latitude qui leur est ainsi laissée,
car ils se trouvent fort bien 4 Budapest. La
veritable raison de la mesure qai visot
d'être prise est ds ss débarrasser des houches
iautiles.

djemhl paeHa
Vietimed'anflesldent
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A droite, en chapesu mou, Le Général Djenial
Paoha, — A sa gsuche, M. Feaaux, direc¬
teur des CbanliersAugusiin Normand.

Des réfugiés de Palestine rapporieut quo
Djemal pacha a quitté le commandeinsnt da
I'armée d'Egypte pour rentrer 4 Jéruialem
a la suite d'un accident dont il vient d être
victime. II quittaii Bir-e3-SeS)ai, dans la di¬
rection du Sinai, quand soa automobile
vim hearter un roeher ei fat ronversès,
Djeraal pacha fut relevé la jambe brisée. La
com mandement fut remis au general alle¬
mand Back.
Le bruit court même 4 Jerusalem qu'on
se trouve en presence d'un attentat dirigé
comre la vie du géneral en chef, par les mé-
contenis dont le nombre grossit tous le*
jours dans raftnée découragêe par son pre¬
mier échec.
Rappelons que Djemal pacha vint en r.otrs
ville !e 12juillet 1914. Ce général qui était
alors ministre de la marine impériale o to-
maoe, venait d'assister aux manoeuvres na-
vaies de notre tl itte mediterranéenne. II
effectuait un voyage d'étudos dans nos
principaux ateliers de construction navale.
II devait tout naturellement visiter les
chantiers Augustin Normand qui venaient
de recevoir la commands tie six contre-tor-
pilleurs pour ie compte du gouvernement
ottoman.

EN BELGIQÜE
He* ilfeiMimd» fartffirstt Ativsr*

Les Aliemands sont en train de se forti¬
fier formidabletnent dans 18 voiünage de Ia
frontière holïandaise. lis ont consiruit des
blockhaus au long des principale? routes
qui relient Anvers a la frontière pour proté-
ger la ville contre l'attaque des Alliés.
Chacan de ces blockhaus est anaénagé ds
manière 4 loger un dé.achement d'int'ante-
rie armé de mitrailleuses pu hatterie der¬
rière des sacs de sable. Le téléphone les
met en communication avec Tétat-major.
Les Aliemands construisent aussi des pos-
tes d'obsei'vation qui ont vue sur un vasto
espace. Quelques-uns des blockhaus ont des
projected es. Tous, saos exception, sont en-
lourés d'un reseau de fiIs de fer harbelés
électriques, de manière 4 empècher touts
surprise.

IJ u haut «les V loeft era
Amsterdam,28 février.

Le correspondant du Maasbode a Putte dit
que les Aliemands auraient Piutention, an
cas éventuet d'un siège d'Anvers, d'empioyer
les ctochers des églises comme station d'ob-
servations. Déja les clochers de Stabroeck, de
Putte et de Capellen seraient en communi¬
cation téléphoniqne avec les forisd'Erlbrand
et de Stabrceck, qui sont pourvus d'éclairage
êlectrique. Le fort d'Ertbrand a une instal¬
lation radio-télégraphique.

£rf Atroeités fstSemettotfea
On dit que Dixmude est entièrement dé-
truite. Ce n'est pas exact declare M. I'abbé
Vanryckeghen, vicaire de Dixmude. II reste
encore quelques maisons habitées par les
Aliemands, mais tont a éié pillé. Le village
de Keyeui est dans le rnêtne état.
II n'y a plus aucuna égiise intacte dans
ia doyenne de Dixmude. Prés de quarante
eglises, de Nieuport vers Ypres, sont détrmtes.
Qjand il fait beau, les avions aliemands no
cessent de survoier les villages. On les chas¬
se 4 coups de canon.
Les curés de Saint-Georges, prés de Nien-
port, de Maianekensverre, Vladrlos sont
morts. L'abbe Deman, un Brugeois, agé de
vingt-huit aus, vicaire 4 Essen-iez-Dixniudej
a eté fusiilé par les Aliemands dans ie ci-
metière de sa paroisse. Le bonrgmestre de
Handzaeme a eté fusiilé puur avoir vouln
d.fendre sa filie contre les Allemauds.

150 3J33;.^^ri-32

La lloamonia intervienüra
x au.v cötés de la Triple Ent enta
D'après un telégramme de Buearest 4 Ia
Gazette de la Bourse, M. Pommbaro, mi¬
nistre roum ia des affaires étrangères, au¬
rait declare au général Pau que la Roomanie
était définitiveraeut prète 4 intervenir.
c Les Puissances de ia Triple-Entente »,
aurait ajouté le ministre d<-saffaires etran-
gères, « ne doivent redouter «ucaua aarpm»
du cöté de la Koumanie
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Réprtitiondesforcesailemandss
surieffonlftangaisetsurIeMrusse
Des renseignements inexacts ont paru
dans d:v rs jourwaux élrangers au sujet de
te repartition des forces ahemandes sur 'es
d-'ux Uuaut's d'opération « Orient et d'Occr
dent.
O* a dit retammenl que qoatre on cinq
co: ps d'arraee avaient été p.tetevés sur Ie
front ®e©»deatslpour nourrir ies operations
du isarecbai de Hindenburg. Ge renseigae
ment est errone.
Ci seal corps d'armée alietuand, le 2L«
a> >"• na régiment, a été préleva sur notre
front qu'il a quitté le 27 janvier dernier. Ge
corps était 4 «euf. régiments. H a été rem
placé dcpo'S lors par neuf ou dix regiments
ap;>-r eaaal I-s uas a un corps de nouvelle
forma ion n«méroté XLI, les au ties a use
d ii. i-»ndf réserve bavaroise qai opère ac
tnel eiuent en A sate.
II est done faux que les Allemands aieut
prosenierceot sur notre front m-ei is d'hom
mes q.Fin j in vier. lis y ont, au contraire
au tnojas uu régiment da plus qu'il y a six
tem iocs.
I' est -xct, par eontre, que l'offaosive dn
marét-h l »öb Ibad-soburg a été inenée avrc
de» effectifs resHorcés. Ges ren forts oat été
consriutt-s d'une part en moyen de corps
d'armée as nouvelle formaliou,qui ntevaienl
jamais été engages précédemntent, d'autre
part par des dópteeêine.iis de troupes a'un
point a un autre du front oriental.
Les corps de nouvelle formation mis
sous I 's ordrts du maréciial dè Hiauenburg
sont le 38®et le 12e.
Les unit 's retkées de Po' ogne (front au
Sud de la Visarte) poer être Uaasportées sur
Ia parite «eptanirienale du treat orient®,'
aux ordirs du rouwchti de Hinden borg
«om : b*20®corps aetif, ie l«r corps de réser¬
ve, la 1T«division de réserve de la garde, ia
8* brig de «ettve de k g >;de, one brigade a#
corps de kodwehr (ie Siiósie, soit en tcui
tl OrScorps d'at fllée.
En resume i'amiée allemande qui a iivré
la b.iiaille de Mwurie a rapa on renfort de
s x corps d'urmee, dost trois retirés d'uu
autre parite du front oriental, deux de n ut
veile formation, un arneué du front occi¬
dental.
Si i'on totalise le noinbre des corps d'ar-
mée sur le front oriental ( elite, réserve
er.-atz, landwtbr, lawhtum) on cosstate
que les Alkmuuds ont sur Fensembff de cc
front 30 corps ü'arinée, auxquels s'ajautent
les troupes autricbiennes, représentant en¬
viron 22 corps. Sur ie front franpais, !es
Aliemands ont 47 corps darmee. Ge chiffre
n'a pas vat ie depuis le mois de décembre.

EN ANGLETERRE
L'Asgletsrra&déjadépensé

neufmilliardsenhuit mois
Le premier ministro a demandé hier 4 la
Gli mhre des conimunesle votede nouveaux
erom is.
On sait que l'annöe financière anglaise
preod fin, non le 31 décembre, comme chez
nous, mais le 3i mars. Or, une somme de
925 millions est nécessaire pour faire fac
aux ciépftnses du mois prcchain. M. Asquith
a aonc dvmai.de le voie de cette somme qui
vier dra s'ajouief aux 8,123 millions de cre¬
eks supptementaires üeja votes depnis le
débat des hostiiités.
Gorame ces depeasc-s sont complètement
indépendan es des dépenses normiles, le
budg- t total du Royaume-Uni. pour l'exer-
Cide 1914 1913,s'élèvera au chiffre formida¬
ble de 14 ruitlraros 223 miiiions de francs,
donl 9 iriiiLards 30 mffbons poor la guerre
seule, alors que l'ex*rcice 1913-14s'ótait clos
sur une dépense totale de 4 milliards 938
millions.
Du train dortt vont les choses, un autre
gros euisH'unt de guerre va rapidemeut de-
venir nécessaire et l'on s'attend a ce que
M. Lloyd George soumette aux Communes
aussnöt après Paques le proj t de loi I'anto
risaut 3 l'émettre.
En attendant, comme le gouvernement ne
peut pas fester sans argent, M. Asquith a
demaudé égakmeut a ia Chambre, hier, un
secoad vote de crédifs de 6 milliards 230
millions pour faire face aux dépenses de ia
guerre pendant les premiers mois de la
nouvelle aonée financière. Si ces döpenses
se maintiennent a la moyenne actuelie et si
les hostihtés se prolonged! une année enco¬
re, Ie budget total de l'exercice 1915 1916,
s'eièvera a lOmif iards 750millfousdefiaecj,
soit une dépease quoiidieane de 50 millions
par jour, dont 37 miiiions 500.000 francs
Cons.iCrésa la guerre.

UnB'.sooursès M.LloydGeorge
M. Lioyd.George est intervenu eimanche
i Loadres dans tin dsfférend eutro patrons
et ouvriers métallargi«t« s. 11 a prononcé è
cette occasion tin maguiüque discours.
— J'ai un sujet de plaints coatre la flotts
britannique, dit-il, car ea protégeaat aussi
eflicicemeot nos cötes, elle ne permet pas
au pays de comprendre que nous sommes
enaagés dans la guerre Ia plus importante
de notre histoire. La France, elle, ie com
prend. J'etais 4 Paris l'autre jour. La viiie
s'est inetamorphosée. Sa gaietó et sa viva-
c:té ont disparu ; elle est grave et composée
mass pas du tont déprimée. L«s Francais
«avent quMs sont aux pnsas avec le sombre
drame, mais lis ont confiacce qu'ils trioni-
pheront.
» Je n'ai personnellement jamais donté
que la guerre no int longue et acharnée, et
jedésireqne roes concftoyens se rendent
bien compts de i'teavre que nous arons a
accompfir, sfia qu'ils n'epapgnent aucun
effort poor assurer notre triampbe. lis le
peuveut, mais iis peuvest aussi, nar leur
negligence et leur insouciance, prolong er
Fai gïisse du pays, nuire a l'étendue du
trioroplie.
» En ressources nationales, en hommes,
6n atcès aux marebés mondiaux, les ailiés
ont une preponderance écrasante ; iis ont
surtout la force morale de leur cause, ün
peuple qui a sur la conscience les crimes de
Beigique est bien 4 piaradre.
» La Rassie n'avait pas de projets belli-
aneux, autrement elle aurait rempii ses
arsenaux. La Rassie étaitess&ntieilemeiit pa-
ciflque. Le grand-due Nicolas est ie meilleur
ami de la paix.
» L'Alirmagne nous a cherché querelle
avec autant de délibération, antant de ca!me
que s'il s'était agi pour elle de lanter une
nouvelle teinture. C'est le plus pur exempie
de brigandage de l'Hwtoire.
» L'Angleterre n'avait jamais songé a une
gnerre agressive. Les avions de notre flotte
n'ont d'autre but que de proteger nos cötes.
N&us avons dü lever la plus forte armee
volontaire que l'on n'ait jamais vue en au¬
cun pays, et nous la voulons tncore plus
forte.
» Les alliés peuvent réunir vingt millions
d'bommes, et leurs ennemis dix millions 4
peine. Mais aujourd'hui nous avons davan-
tage besoin d'équipement qoe d'hommes. 11
nous faut des soldats, mais il nous fant
surlout des armes. Nous demandons la col¬
laboration des patrons, des ouvriers et du
public.
» Les d ffêrends industrials sont inévita
bles, mais a i'houre présente, nous ne poa-
voiis pas lesloiérer. La vie de la nation ne
saurait être inise ea péril pour « une
question de qnelques centimes ». II est es¬
sentie! que ic ir^vaii continue ea temps de,
Cuerre. * 4

EN POLOGNE
LaVlcfsfrsrassea Prasnpch

De nombieax kits d'arm<-s so sont pro-
duits au cours des dernters oom baas qui se
sont dtrotilés en Po ogne et dont les com¬
muniqués de rétat-niajor rasse nous ont ap-
porté l'éehö.
On signaie qu'an sud-estde Prasnyscb.une
batterie allemande e>vtravaat notre offen¬
sive, le capikine Goar-'off lasqa coatre catte
b .tterie, sous un te i meart'ier des AKe-
roands, plusienrs automobiles blindees qMi,
par vvniies 4 vingt mèires des pieces, tuè-
rctil tous ks arui lears.
Le capikiae Gourdoff tomba gloriense-
ment, après avoir, par son acte, cxèrcé
une beureuse inffaenca sur Sa marche do
co inbat.
Nos troupes se sont émparêes de Pras-
nysc.h, aprèi une jouraée de hitte extréme-
mant vive, d'nn buiin si consblérabie, qur'on
n'a pas encore po k préciser.
Dans uae sortie, les ironpes de h garnison
d Ossovielz cmt kits prison oiers des ofBciars
allenaands en observation 4 la iisière d'aa
buis.
Les rapports des commandants de divers
régiments, qui poursuivent nuu etioarienr
marclie ea avani, signalent brièveioent que
l'ennerni est m fulte.
Gn confiirae que, depnis le cororoonoe-
roent de la guerre, Parmée dn génfeai BrotiK-
siloff a fait prisonniers 4,900 officers et
186000 sold .is.
LesépidéiBiesöécimantSesAiteiidsenPoisgss
On oaa.sde de Varsovie 4 la Rou&koïeSiove,
que toutes les troupes alternant: s ont étó
retirees de Lodz, oil anraient éCiaté des épi-
demies qai les déeiimient.
Les ARemands n'ont laissé, dans la vilte,
que leurs blessés.

LadsstnistfenSesmliissdefaPo'spe
parissAliemamls

Les nou velles r-paes de Varsovie confir
meat que des détaciiemeuts de sapenrs alk
mauds, dirigés par quinze ingénkors civiis
ont d truit 4 la dynamite toutes les uaach -
nes et toutes les installations des puits, aux
mines de Sosöbwice.
Dans la mine priucipaia, a Dombrovo, cinq
machines, dont deux avaten t eté tont récem-
.raent mises en service, ont été dètruites de
la sorte.
Toutes les mines appartenarst è des Alle
toands ont été épargnees ; les Altem tnds se
sont uniquement acharnés sur celles qu
appartonaient 4 d :s societés franchises, oü
les dégats Cammis par eux sont excessive
ment importants.

EN TüftQIJiE

Va nouvel Attentat a Constantinople
Seton one information arrivée a Constan¬
tinople, uo attentat sans résultat aurait èU
commis dans la nuit da 27 au 28 centre Ta
iaat b.y et Euver pacha.

m 70ED'ALLEMASNE
11est intéressant de jeter un coup é'cei!sur les
lettres privées écrites pir fes soldats et tombées
entre nos msins. On piut recueillir la uuo indica¬
tion précieuse sur i'ét.t des espriis t! de leurs
intimes pensees
G.s oorrespondsnees app «r!entIe plus souvent
des détails qui sont assez typiques et « vécus •■>
pour éire retenus. lis sont edits en des circons-
tances telles, quo leur sincerlté est évidente.
Voleiquelques extrsits de ces leitres :
Raedersdorf, 16 i'-vrier. — «Nous ne pou-
vons eci ire qu'ur.e fois par semaine. Non»
aatre3 Alsac eas sommes mal partagés, car
les Allemands craignent que neus "deser¬
tions. Ce mois-ci, nous parürons pour la
Russie, oü se trouvent raaintenant ious les
autres Aisaciens. On nous traite mal au
point de vue service autant quo pour la
nourriture. Nous sommes de garde trois ou
quatre jours par semaine, jour et «uit, avec
du jus noir. Je me demande comment cetta
guerre floira. On annoece chique jour des
prison nters, une fois d :s Rosses, uae autre
fois des Francais, a en croire qu'il ne devrait
plus y avoir personae devaut nous. Nous eu
avens assez.
Dobrilnck, 16 t'évrier. — Nous sommes ea
route pour la Russie. Nous serons versé,9
dans les régiments d'aclive ; nous ne serons
plus du lautteturm. C'est u»e boute d'onveyer
au feu des jeuees gens de 17uns. Nous se¬
rons mis au 121».C'est une home de verser
du landsturm dans l'active. »

Onlit dans un8 iettre écrite par Ia femme d'un
cultivateur :
12 janvier. — « Aujourd'hui, Ie grain, 4
quand Ie tour de ia vianda ? Soit, saerifioos
tous nos biens, mais quand on perd l'espolr
de temps meiileurs, la situation devien;
presqne intenahle. . . II y a un troubie, une
agitation a ne plus savoir ou do,-uier de ia
tête. »
Un autre parent de militaire affkrae qn'un
soldat de leur connaissance a ohtenu cinq
jours de permission pour avoir amassé et li¬
vré 100marks en monnaie d'oi'. Il s'ofli'e a
procurer na eóa gé 4 son correspondaut en
'inspirant de ton exempie.
Exirails de lettres d'Aliemagne tronvóes sur des
isonniers :
3 février. — « lei, le to?in est bien mau-
vais. . . Nons sommes obliges de tuer tousles
cochoas, paree que nous n'a voos pas dequoi
leur dor ner 4 manger. . . »
10 fsvrier. — « Mon cher fils, chez nous
aussi, tout devient cher. . . Ha pain pas bien
grand, 70 pfennig. Du pétrois, il n'y en a
plus du tout. »
D'autre part, on lit dans i'Information :
« Beaucoup d'hommes de remplacement
partent pour le front sans armes; il est parti
ces jours derniers de Strasbourg des hom¬
mes ayant des sabres beiges, d'atures avec des
nes frarcais, etc.
» Toutes les g-ires ont des affiches invitant
ia population 4 manger aussi peu de tarice
que possshle, 4 ne rien j,ster, 4 ne pas peler
les gommes de tsrre, etc.
» On manqne de fourragos. Un homms,
envoys paria service de l'intendance de
Strasbourg, avec la mission d'acheter 3.000
wagons de foin (40 ma ks d .?commission p r
wagon lui étaieut prorais), ne trouva pas
graad'cliose.
» L'avo ne se fait tres rare ; l'intendance
en cherche partout. Le cuivre aogmente de
30 0/0.»
Rattachons a ces correspondaoces, te carnet de
route du so'dat s^xon Vogeigesang. Ge soldal
ieat d'ètre condamné a mort par te Gonsrii de
guerre de Rennes, pour vol et asssssinat. Il avait
été f-.itprisonnier dans ia Maroe,fut irouvé p-r-
teur d'uu carnet de route dans lequel il racoatsit
qu'il avait achevé des biessés franpjis et participé
*■des scènes de pitiage.
Ce carnet conlenait notamment ce qui suit,
notê 1e24aoüt :
. . L'après-midi, 4 deux heures, nous dé-
couviimes l'ennemi dans nn village. Duits
ïespace de cinq minutes, tout le village fut en
fltmmes. Tous ceux qui se sauvaient furent
abattus. Les antres laits prisonniers. Nous
faisons 60 prisonniers et trouvons environ
40 ou 50 blessés ou movts. Ils se condriisaient
comme des enfir.ts. A tous les pas, ils tjnïbè-
rent trois, quatre / is ti genoux, mais on ne fit
point qu a tier « cette rocaille. Le soir, le vin
üuuk u dols.

L'MiloofianpssaeaOiianpgna
Dn La Suisse, du 28 févilér, eet extrait :
On esterne — au dire d« certains offteisM
francais — qoe la percée en Charapigae est
virtue itestent falie. Du roste, hier matin, on
demandait do te cavalerie a QuaInns pour
sttrvre les Aftemaiidrs qsi, en piusienrs en-
droRs. ne peuveat plas se rctrancher que
difficileiBeat. Laoavaierie e st partie hier dans
la jsternée et 0eéte auit. Mats ies ARemaaés,
qui r. d rnteat ee-te poussée en Ghawjiagne
ont esqafesé, le 20, 4 Bennséjoar, aae enn-
tce-afföq®6 sn c-icmuc-s serrées par irate
hom rue - de front. Les 73 ont eu bi?au jeu
et ils ont fait une bottelier iö effroyable
après avoir arrêté l'off'ensive «aas aucune
peine.

LESCASBALE6ESPRISONNIERS
Dans certains hotels de Dragnignan et
d'Aix, dee officiers atletiiauds prfsaaniers dé-
penréaient en orgses des pièess d or tranpii-
ses, vraisestblabtemeat enlevé&s aux coffres
<65nos maisons ou 4 la ceinture des blessés.
Aux eavferoos da Saiat-Brieuc, les sffi'Jals
allemands prisonnfcrs out atneoté tas pas¬
sante, en inwtenl ks jetsttes ti ffs a duaser
avec eux, aux smis d.e i'accerdeon. A Saint-
Affd'ique, des soldats atk&naods prisonniers
ont pil k et souillé, suivant ieur méthode
biHntueMe, la maisoa da caré.
Riioemflteai, das oiücuvrs allemands pri-
ssun ers a Fuugcres dineient an le géneral
B.iilioad, gauvcraeur d-c ILeanes ;
— Lsissez-nsus en ibss té sur parole.
Le générai Baiiloud répendlt ;
— Üae parole ne earop'e que si ello est
parole d'honneur. Or, Pbrnineur, chéz vous,
je ne fe vols nolle part. Vous avez déshone-
i é voire épée, v-*tere uniforme, votre main et
voire bocclie. En prison ! En prison 1C'est
votre place.

SilIÜLIMSAGKEStieU

taientenseifcrssse
is Mingsseüs-isms

Ua vieillard de, soixante-douze ans, habi¬
tant 4 Pervenchère-sur-Fave, chef-lfeu de
canton fronüère des Vste.gas,a proximité de
Saates. vie111 d'arriver a Epinal, apiès quatre
mois ae captivité dan3 le Hanovre. Les Alle¬
mands l'avaient enimené dans 1a nuit du 20
au 21 octebre, avec nne quarantaine d'autres
malheurenx, dont pluAeurs jeunes gens de
quatorza 4 seize a«s. D-raut le trajet de Per-
venchère 4 Bsutg-Breche, oü ils out été ern-
barquës, ce vieiiiard s'est vn dans l'im pos¬
sibility absolue de marcher. Ses compagnons
out dü le porter jusqo'4 ia gare, dans une
ioile 4 teute transtbrmée en une sorte de ha-
mac.
A toutes les stations oü le train s'arrêtait,
e3 prisonniers ont été l'objet d'invectives,
de menacas et d'msultes de la part de la po-
pu aiion allemande.
Da«s Ie vaste camp entouré de fils de ter
barbelés qui leur servit de prison, Ses0* :os
furent horriblement mal nourris. D'io "c
ruables sou pes aux harengs et 4 la murue
formsient ia base de leur alimentation.
Üne caetine 4 comestible», mais sans bois-
sons, pernaettait aux fortunés da suppléer 4
insuflisance dss vivres fournts. Toutes mar-
chandise fournie était 4 des prix exorbi¬
tants.
Depais le i« février, la cantine avait repu
I'ordre formel de ne plus vendre de pain aux
otages.
Beauconp de femmes, dont piusienrs allai-
taient encore leur dernier né, se troovaient
parmi les prisonniers. Les valides étaient
jouineüemeot occnpés 4 des terrassenients.
Interdiction Iornielte éiait faiie aax femmes,
aux ebtents et aux vieiikrds de quitter le
castoanement.

Promotion Militaire
Nous avons la saüsfection d'apprendre
que M. le capilaitie brevefé d'état-major
Deseeré, vient d'ètre prornn au grade de cnet
de bataiilon.
Le nouveau commandant apparlierte de-
teais plusiears années 4 l'état-mojor de no¬
tre place, c*est-4-dii'e qao «moe collabora¬
teur és M. le géoéral Capiomoat et de M.
i'amiral Chat ikr, go-svet'nenr de notre place,
S a en 4 arsnroer depute i'heure de la mobi-
iisatioa mie »-ached«s plas complexes, t4;be
que es liautes aptitudes, soa incessanfe acti-
vité, jMrtees a uae constante orbanité, lui out
p- mis d'acjomp ir 4 la satieJaction de ses
chefs et de toutes les persosmes qui i'appro-
ebent.

C'est diminche qu'a ea lieu, 4 la préfec-
ture de chaque departement, ta séance de
c ötnre de la session des conseils de revision
pour la clas.se 1916. session com mencée le 6
janvier dernier. G'est dans queRpj&s joors
qu'il sera possible d'ètre fixé sur le rende¬
ment da eetfe jeatie ctassa, la qwatrième for-
nke depais te nrwe en vigueur de la loi de
treis ans d« 7 aoftt 1913
t U .e KJtiiechose est d'ores et déji acquis?,
c'est 1'excel leute impression prolaite sur les
meswbres civiis et wilitaires dei ronsahs 9e
revision par les conscrns <le ia eiasse 1916.
Au dire de toas ceux qui oni prte nart a»x
Operations de la revision, te ctassa f916 s'ssi
présen ée, bien composée de jeu 1133
gans 4 peine aiés de dix-aeu-f ass, daws un
remarquable étet de préuar nion au point de
vue physique, giffce 4 l'efihrt con-teerable
fourni par la jeuneese francais? q»i depais
sept inois s'eet préparée avec un zèk et un
entreia dknos d'étoges 4 {'accomplissement »Bes arms, et ils sont nombrcux, appren- | d(>sfva d-vr^ir in i.é -a e
I A «otueMe, te 'date du déoart de la
classe 1916 n'est pax encere fixóe, inais il estNtxra nous joignoas 4 oax pour lal adres

ssr da vives felicitations.

Nominations Militaires
Service automobile

MM.Bamberger et Sour.l, da servies aufo-
mobrie (74«règm.ent d'kfmiterie), soiis-cffi-
cisrs de emnplément, ©at étë asmmés, 4 ti
tretsnaporake st poor la darée de la goerre,
au grade de sous-lieutenant do comk.ément
et maimemts dans leer function actuelie.
Notre crmcffoyen, M. Robert Martin, grei-
fier dn Tribunal de commerce, sergent au
S4®régiment térrtóortal, etaffeeté 4 laG. V.G.,
a B tiz?viRe, s'est engagé au mois de janvier
d»?s les convois antëüJobiks.
N anmé tnaröchal des legis 4 Vincennés, il
a passé avec srtccès ies ex-mens d'eflicier et
a éié uoaimé sbus-lientenant.

Génie
M. S?rpin, soTis-ittgénienr des ponts et
chanssées au Ilivre, est promo au grade
üVfficier d'administratióa de 1" classe dans
l'armo dn genie et affecié a la place de
Rouen.

trés probable q e te roise en routs aura lieu
daos la deuxfème quinzafne de mar? ; les
bureaux de reerntement pi-ennent d'aft leurs
toutes leurs mesures eu prévision do cette
éveatuaiité.

sui

Les operations que l'escadre cambinée
tranco-snglaise a entreprises aux Darda¬
nelles s&scteent le plus vif intérèt. paree
qu'on sent la grande importance qu'elles
p invent prendre.
Parmi les résistances que nos ma rins au-
roiit 4 valncre et qu'ils vaiacront, et les obs¬
tacles qu'ils surmonteront, il fant dormer
uae bonne place aux mines sous-marines, 4
C"s mines qui out si viteinement fait paner
a'elles depuis le Comrasacement de ia
gnsrre, et sous lesqnds vient de disparaitre
le conlre-toï'piiie ar Dague a Antivari.
II est trés certain qu'an bon nombre de
ces êngias ont été semês daas le canal; et
que i'escacire allióe aura 4 s'en débartassér 4
mesnre qn'elie remoaterd vers la mer de
Marmara.
Mais les mines sons-maiines ne consti¬
tuent pas 1111obstacle invincible, loin de Ï4,
et i'ingéniosHé des msrins anglais et fran¬
cais en attra raiaon sans trop da peine.
iis poseèdeni, en etfot, des nioyens pois-
sants de s'en d barrasser. L'ua de ceux sur
k- quels il est pe; mis de doener quelques
indications, paree ou'il est coaqq de to?s ies
marles, consisie a faire déblayer un chsnal
d'ime fergsur stifSs-mto pour quo l'eseadre
pnisse s'y engsgcr sans aucaae crainte.
On atteint ce bat, ea draguant ce chenal,
• 'est-a-dire en y pêchant au moyen u'une
dragee les mines qui peuvent y avoir été
moöillées.
Deux pv-tits aa vires, calant moins de trois
metres, de facoa 4 pon voir passer sans dan
ger sur ies mines, généralement placées 4
eetfe immersion, s'avancent sar des routes
parallèiss, en se tenant 4 209metres enviroo
l'no de I autre. I's sont reiiéx par un ti in
de 60ö mètres, qui, pat' conséquent, tra ie 4
leur anière jnsqu'a one distance de 300 me¬
tres, en pren arte la forme d'ua U.
Les deux navires marchent, 4 une vüess?
déterminó? par i'ex-pésjence, et avec iaqnehe
la partie extréme du filia ö'acier passé en tra
deux eaux a une profoadeur de 13 a 20 mè¬
tres.
On devine maintenaot le mócanisme de
'operation. Rencontrant sar sa route ies
ab s qui reliant les mines acx aimres d a
fo d, ie cable r incsqué les entraiae ou les
conpe. Dsns ce premier cas, la mine traiaée
vers d'-s fonds moindres rem onte 4 la sur¬
face dès qua les remorquears s'airêteBt.
Drns le second cas, sous la pousséa d« sa
tlotiabilité, elle y revient immédiatement.
ü'auires petits navires, conUe-torpiHeBrs on
embaic tions, qui suiveat l'opération, tont
exploeer ou cou ent a coups de tusii ceiles
qui apparaiasent aiitsi.
Leur in vein ear est le conira-amiral Ro-
narch, qui comnMnde avec i'entrain qu'on
connait ia vsillante brigade de nos braves
fusiliers ma rins dans ie Nord.
Le dragüge tel qu'on vient d'en donner
les grande* dgnes n'est pas le sa»! rooyea
qu'on posvède de créer nn chemin ear a uau
escadre dans ks parages oü il ea a étó se-
mé. Mais sar ceax-ci il est impossible de
öqus étendre.
Gertes l'emploi de cos moyens qoels qu'ils
soient ne vent pas sans quelques dangers et
le röle des matins que leur devoir app&Le
aa dragage des mines exige bsaucoap d'a-
dresse, de saae-froid et de coarage, toutes
choses eofct il fout leur savoir gré. Mais ia
próseuce des mines dans ie détroit des Dar¬
danelles, si elle peut eauserqnfrlqaes -unsde
ces accidents sans lesqnels la guerre serait
trop simple, ne saiirait empêclisr les esca-
dres aiiiees d'arriver 4 leur but.

LES OTAGES

Mörts au Chauip d'Honneur
M. Amëdéfj-Giteon-Ioseph-Aiiaab'e Horia-
vbie, da Bolbsc, est décedé le 23 déc&lnhre,
des.suitós de ses blessures.
M. A'bert-IIenri Biudry, de Bolbec, rs'
décade en janvier des suites de ses blessures
et a été mhumé au Ghtrfelei par les autorités
aiieroandes.
M. EmUe-Lucien-Maurice B*mdeville, fils
de M. Léon Bqndeviüe, conseiller municipal
a Bolbec, a éié toé 4 Garnoy (Somme), le ""
février.

2S? rég, d'rafanterie :
son capitaine : a étó

Paisson, soldat au
agent de liaison de
bïpssé en s'exjsosant pour proséger son chef.
Tester 3, chef de bataiHon au 28e rég. d'in
fanterie ; a fait preave d'r.ne grande activfté
et d'nn sens tactiqae trés jaste dins i'orgi-
nisation d'nn secteor difficili! A sn, par sa
téaacffé, ses dispositions jsd'cieuses ei son
exempie, faire réussir une coatre-aitaqne
p -esq".:e san3 pertss et dans des conditions
affkkeis.
Tisserand, soos-lieutenant au 28« rég. d'in-,
faotórie : a fait preuve depuis te débat d ? la'
eampagna d'une grande bravoure. Bessé
moneiioment en eutrfiiaant sa section 4 Pas¬
sant.
Pieikie-Witz, caporal au 28e rég. d'infante-
rie : a fait preuve d'énergie et de grand
sang-froid dans un moment' critique, en te¬
nant seul un point important et en dormant
pendant piasiears henrss, par un laa conti¬
nu, le change a l'ennemi.
Posdorbacq, sous-lientenant au 28? rég.
d'i«fe*terie ; daas fa menie journée, a con¬
duit piusienrs fois sa sscüou 4 I'attaqna des
trsmebées en se mies, enlrüinaHt ses bonimes
par son exempie et faisant de nombreux
prisonniers.
Douchet, soldat brancardier au 36® régi¬
ment (ï'iii teiiterie : a kit preuve de courage
et de dévongrueot en altant relever eous tme
pluie de balies et d'obus, les blessés en pre¬
mière iigno.A rópondu 4 ceux qui lui dissient
d'atiendre que la rafale tut passée : « les
brancardiers sont 14 pour soigner les bles¬
sés. »
Baratin, soldat au 24« régiment d'irsfante-
rie ; a fait preuve de ct 4serie et de courage
en allant en plein jour, sous Ie feu des sen-
tinfles ermemies, décsoeher un drapeau de
torume installé par ces dernières sur un
caisson.
Gourceaux, soldat au 119®régiment d'in-
famerie, patrouiiieur et travaiileur d'élite.
Biessé au bras dans les tranchées, n'a pas
iiitcrrompu son travail et n'a consanti 4 se
laisser panser que sur I'ordre de soa capi¬
taine.
Heubiant, soidat au 119®régiment d'infan-
terie : biessé Une premiere fois, est revenu
sur ie front comme volontaire. Biessé 4 nou¬
veau, a tait preuve de ia olus grande éner¬
gie, exortmant 4 son capitaine le regret de
partir sins avoir pu tuc-r-plas d'ennemis. -

Les Prisonniers
M.René Berge, conseiller général dn can¬
ton de Liüebonae, était fort inquiet sur le
sort de son fils, Jacques Berge, soldat aa
129®régiment d'mfa«terie, tee cornpsgnie.
Ce jeune bomma était disparu le 22 aoüt
au Cbaieiet, lors de la bataiile da Charleroi,
et depuis lors n'avait pas donné de ses nou-
velles. Le ministère des affaires étrangères
vient de ffire connsitce 4 )a familie qu'il se
trouve interné 4 uhrdruMSaxe).
Ge fait, ajooté 4 beaacanp d antres, vient
déioontrer une fois de pSiAtaux mères, aux
épeses, aux families iHwssètes, qu'ahsence
de nouvelle; n'a pas teé^sqrs cue significa¬
tion aussi navrante qsfühss sont ten toes tie
i'imaginero

ï®0!?r Ia Cs-ssax Keuge
Les ouvriers et emftioyés de la Sociétê Ha-
vrisLvede Manntentions MariSirr.es viennent
(i'eff'sctusr a la Croix Rouge leur 21® verse-
mrist, se tmonlaut 4 183 fr. 50, 4 ce jour 4
7,944 fr. 80.
Cette semrae.se répartit de la fa?oa
vame :
PAR BORD.ÉES — ROMS DES CHEFS
DOltt févric-r: PfM c S30, Laorens 0 50, BMI
loba.yj 7i3.F. Person 5, Benard i ös, Breton 5
Auln-te3 75. (larël 6 25, Marsillette 6 23, Lucas
6 25,Sites 5 73.
Du 17février : Marsillette2 30. Laurens 2 90,
Branvdle 3. Mênard 3 50, Bsillobay 3 50, De
roüfiiaé ! 7i>.
Du Wfévrier : Mênard3 60, Laurens t 90, De-
laun&y3 30.G. Borsott2 50, Anffirct2 75, Ander
sen 2-50,F. Perron 260,Breton 475, Bolvin 4 75,
MayI 73. Togni 6. Coovaió 50.
D.i 22 fewfvr : Deroiicteé 3 25, Laurens 3 OS,
Autfret 5, Beku-nay,5, Marsillette, 2 50, Baillobay
130,Memnrd0 75.
Bu 24 tóvrfcr : Marsillette 2 5?, Pennec 2 75.
Pemson2 30, Laur.iis 2 25, Boivin 7 50, Auff0
3 7f>,Ruftkóay 3, Gdtes 2 25.
Du28fóv ter : login 2 75,Marsillette2 23.Bols-
siére 2 75.Daktiaiy 2 75 Baldsuf2 30.Ménage2
Laurens 2 25,Bailtobay1 73,Séciiet 2 25, Dsroinet
3, F. Lucas 3.
Indiviéueis : Delaunay2, Méricn 2, Le Tonlec 1
Aaonymes 1850.

ïïne Femmsassaillieen son
domicileparnnsoldatasglaif

Citations a ï'Ordre de l'Armée
Las militaires dont ies noms suiveni sout
cités 4 i'ordre da l'armée :

S" Corps (l'Armée
■Thiry, sons-lieutenant au 22®rég. d'artil-
lerio :*soutenant une attaque d'infanterie
avec sa section, a fait preuve da la plus
grande habileté et n'a pas hesité 4 aller s'é-
t;biir jusqu a 50 mètres d83 tranchées enne-
ntees.
Pmeau, chef de bataillon au 28®rég. d'ia-
fanterie : chargé de défendre un secten r
délicar, i'a organ: -é avec une méthode re
marquable, et a préparé avec une grand
hibafeté uae contre-aUaaue qui a öté cou-
ronnée de succès malgré an bombardement
trés violent.
Morel, sotóat au 28®rég. d'inknterie : au
cours d'une attaque difficile et dangerense,
s'est précipité vers les tranchées enaemies
avani la fin dn tir de notre artillerie. A été
grièveinent biessé dans ces tranchées.
Deridolen, soldat au 28®rég. d'infanterie ;
hu coars d'une attaque de tranch es en««-
mies, a»dépioyó un courage et une ardeur
'remarquabtós. A pénétré le premier avec
an de ses camarades dans css tranchées.
Revhurst dit Journée, soidat au 28®rég.
d'iufanterie : tué dans une tranches enne-
niie oü il était entré la premier avec un de
>.escamarades.
Rappe, soidat au 28®rég. d'infanterie: a
fait preuve d'un courage, d'nne ardear et
a'une audsce remarqnables dans l'attaqae 4
la bsïonnette d'un peste ennesni.
Perherin, soldat au 28 rég. d'infanterie :
tué a l'ennemi en donnant 4 tous un bel
exempie de bravoure ei de mépris du dsn-

ïi'Aslvaaïiseïsss a l'Eeaïe usavr-.Ie
Le ministère ds la marine a communiqué
ia note suivante :
Aux termes de Partiele 5 du décret du 20
mars 1910, un concours d'admission 4i'E -o e
riavale deit avoir iieu chaque année a la date
fixée par ie rainisire de la marina, Or, du
fait des circonstances actuelles, la majeure
partie das candidats 4 i'EcoIe navale vont se
trouver sous les drapeanx 4 l'époque nor¬
male de ce concours, "qui par suite ne peut
avoir lieu.
Le ministre de la marine vient done de
souaaettre 4 l'approbaiion du chef de i'Etat
un projet de döcret portant suppression du
enncours d'admission 4 i'Ecoie navaie de
1915.
Comme coméquence de eetfe mesnre, ie
ministre de la marine a dócidé que les can¬
didats 4 l'Ecole Davala appa,-tenant aux
classes 1916 et 1917, et jusiifiant de leur
préparati'in 4 ladite école, seront autorisés 4
contracter un engagement volontaire dans
les équipages de la flotts ponr la dn réi de la
guerre, e« qualiié d'appreutis marins : ces
engagements seroat rcous entre le 15 et ie
20 mars prochaiu. Les jeunes gens ainsi re
criüés serent réanis a B-restoü iis recevrorff
une première formation mafiiime et mi'i-
taire dans les mêmes cot diiions que ffs
candidats, dêj4 engagés, de la classe 1915
ils seroat deslicés aux torces navales dès ie
l«r mai 1915.

Avis asax E x |i ar t a te sir *
L'extension tonjonrs croissante donnée è
la lisle das prohibitions de sortie, tant dam
l'intéiêt de la défoase nationale que pour
assurer l'approvisionnement du rearche in¬
térieur, a coeduit ff-s administrations inté-
ressées 4 reclieroher les moyens de conci-
üer, dans la plus large mesure p>sa>ble, les
nécess&és résuitant de l'état ds guerre avec
les besoins de notre commerce ci'expar ta¬
fion. A eet effef, le mkwstre das ftaances
vient do p®eödre un arrè.é anx termes d-i-
quel nombre de produits (50 environ) (i)
peuvent être ex port ós sans autorisation
préakbie lorsqu'its ont paur destination
i'Angleierre, les Dominions, ies pays de pro-
tóetorat et les colonies hritaoniques, la B?i
giq>4e,le Japen, le Mkanténégro, ia Russie (2),
ia Serbie (2) ou les teuts de l'Ameroqae.
D'autre part, la Gomciisüou des deroga¬
tions anx [sronibkions a tfécidé que ies ex¬
pectations de iégumes frats 4 destination de
la Suisse powront avoir lieu jnsqu'a con-
curreso? d'une qmnti'té égale a celie des
serties d - ia période correspisndante de i'an-
née deraière. te contingent sera fixé men-
sueilement et los groopemsnts intéressés
seroat informés par i'unermédiaire des mi¬
nistères de l'agricaltore et du commerce et
des préfeis, iorsqae ce contingent étent at¬
teint, les sorties seront suspahdues pour la
période en cours.
II tst rappelé dans I'intérêt de la prompte
expedition des affaires, qu'il est indfspeasa-
ble que les demandes da derogations aux
prohibitions de sortie soient adresséis 4 fa
Direction Générale des Douanes, non sous
la forme de ieteres on de noies, mais en
quadruple oxemplaire, sur formules du mo-
dèle dèposé dans fes Ghambres de Gom-
merce et les bureaux de Douane. Ges deman¬
des doivent être datées et signées de t'expor-
tateur lui-même. Lorsqut'xls'agit d'opérïCKins
de transit ou de tronsbordemeat, il y a lieu
de la specifier.
II ne sera pas donné suite aux demandes
qui ne seratent pas établies dans les condi¬
tions sas-mdiquées.
Eüfia, les intóressés sont informés que
cm taiues demandes ne peuvent recevoir une
solution dans le délai normal, par suite da
1'impossibiiHé puur le 4®bureau de i'Ëiat-
Major de l'Armée d'accorder jusqu'4 nouvel
orare des autorisations de transport 4 desti¬
nation de l'Angieterre par les ports de la
Manche, en raisoa des diffieuitós actuelles
de (fêchargement et de l'encombrement qui
en rósuite.

Au e#t!M «!'«»» Msriivslen
Paul Vauban, agó de quaraate-deux ans,
soldat au 24e régiment territorial, öemeu-
rant il, rue des GaJions. ayant fait une de-
mande poor after sur Ie front, eut landt ma-
tin, ace sujet, u«e discussion avec sa femme.
Arrivé au paroxysme de la coière, Vauban
saisit un coateau et s'en porta un coup au-
dessus da sein gauche.
I! fut transporté 4 l'Hospice Général oü
l'interne de service déciara qua ia biessura
n'aurait pas de suites graves.
M. le commandant d'armesaété informé
aussi tót.

(I) LaHste de.ces prodaits est pabïlée au Jour¬
nal Oflic'eldu 21 février 1915.
12)Sous réserve, en ce qui concerne' Ia
ci la Serbie, dè Ia scusiriplion d'un
cv.ui10a
.serbe,
a déeaarger par ia Douaue

Russio
acqii!-s-
russe su J

Une de nos conchoyennes a été victime
hier soir, de la plus singuiière attaque nul
se puitsve eoncevnir. C.tte tgressicm reste
SKiguRère, ainsi qu'on va le voir, non pas
par l'id e qui girida son acteur, qui avait le
*0 «svamemobile, roais par la saevagvrie
uo^t 1!a fait preuve pour arriver a ses ttus.
Gotte cfkire a prodei. un gros émoi dans le
quartier Saint Vincent de-Paul, oü eiie s'est
produite.

Un©simple rencontr©
II était environ sept heures, hier soir,
lorsqua Mile Gorentine Altera, ague dv 32
ans, fl]originv italienhe, passsit sur la ulace
de I Hóie-de Vitie. Mile Altera exerce la pre-
fessioit de brodeuse et travaiile pour Ie
compte de M. Popelta, naaiire tailleur ara
129®régiment d'isfaaterte, a la caserne Kié-
be*'. Eik rereoaR du livrer «la travail.
Ua ;oWat amgters qui avait Fair de se pro-
maner, lui dit aimibhiioeat : « Bonsdhr, Ma¬
demoiselle l » Mile Altera, qu; parte un peu
angiais, repeodit 4 cette salutauon et, tout
asssSÓi, le solrkt lui dit : Vouiez-vous me
brttl-r quelque chose ? »
« VoSoiUkfs, Moffsiecr », lni répoadit la
brodOi.se, qui supposa que le militaire Favait
reconnne après i'avoir vue 4 la caserne lors-
qu'eHe atiaft rhercher eu porter du iravail.
« Si voas ïoulvz ventr caez moi, ajonfa-i elle
etianiie, je vous montrtrai mes m#dèies et
vous eheisirez ie genre- de broderie qu'il
vous piaira. »
«C est simplesaent pour me breder une
étoiic sembbble 4 eelk; que je porie sur ma
casquetee », dit encore ie miitoire.
M-ie Altera avait ia certisude d'avoir ren¬
contré nn olieot sérieux et ne seppssait [ias
te moins du monde qu'eile auraü a te piain-
ds'flde eelïii-ci.
E le avait eu de nombreuses coinrnandes
ces tenaps-ci, surtout de la part de miiiiaire»
b&lges et kanpsis. C'ótait Ia première fois
qu'uH Anglais venaü lui comaiarftler uu tra¬
vail. Le so'dit 1'itccompagBa done jusqu'4
soa domicile, 14, impasse Saint-Jean. Cette
impasse, oa Ie sait, se trouve en face la parte
dn square Saint-Roch, qui se tronve au car-
refour dvs rues ts'teroiat et Saint-Roch.
Le logement de la brodetise, situé au rez-
de-th7tös*ee, se compose d'une chambre et
d'utia cuisine.

UftVisage pau sympathique
Lorsqu'elle eut fait enirer le soldit anglais
dans sa cuisine et allumé sa lampe, Mile
Allera ne put s'empêcber de remarqurrque
ce mifeaire avait un visage peu sympathi¬
que. Néanmoins, ju-q 11'alors, il avait eté
correct et continwa tie l'être quelques ius-
tants. II öta sou képi et s'assit. Pui;, pré-ea-
tant son képi 4 la hrodeuse, ii lui demandait
s'il loi était possible d'accomplir ce travail,
lorsque Mme Jouen, agée de 30 ans, proprié-
taireds logement oecupée p«r MileAltera,
arriva. Mme Jouen, dont le mari est inobi-
tité, haLite chez sa b Ik mère, Mme Lc-bas,
qui est blanchmseuse, 58,roe Louis-Phiiippe.
E Ie veuait apporter du linge pour sa loca-
taire.
Surprffe de trouver un soldat chez cel!e-ci,
elle lui en fit ia remarque en rappelaot a
Mile Allera qu'eile espéiait bien avoir en
elle une locataire sérieuse. La broleuse lui
expliqua que ce mi iuire venait lui com¬
mander uu travail et rien de plus.
« II a ut e tête qui ne me rerient pas, vo¬
tre cliënt 1», ajouta MisseJouen en prennnt
les dix francs que Mlte Altera venait de pui-
ser d ns son sac a main pour payer "soa
linge et son lover de la semaine. Les de x
pièces qu'eile occupe lui sont loaées 8 Ir. 75
par semaine.
Mme Jouen se retira. Après son départ,
Mile Altera recomraes t?aa causer broderie,
piaisanta quelque peu avec 1eso'dat et lui
demanda de lui chanter Fair 4 ia mode : It is
a long way tó Tipperory .
« Je ne sais pas chanter», s'exciama le
soldat tont 4 coup, comme pris d'une coière
soudaine, et, ausshót, il frappait ia bro-
■ieusede deux cosps de poiug au visage.
Elle avait étó atieinte 4 l'oeil ga uche et 4 la
joue, mais ne p<êia guère attention 4 la dou-
leur ressentia, taut elk était iftVayée par
cette agression aussi soudaine qu'iujustifiée.
Elle vouiut fuir par la rue. Le soldat lui
barra ia route en lui disant « On na pass»
ras ». Eiie se réfugia alors dans sa chambre
a conctier uui est contiguë a sa cuisine. Soa
agresseor la suivit, la reuversa brutaloment
sur son lit, lui arracha une poignée da che-
veux, puis, s'armant d'un rasoir, il se mit 4
lui en labourer le visage.
Abaodonnant prostément sa victime, le
soklat, ea repassant par la cuisine, s'empara
du sac 4 main «e la brodeuse et pritia l'uitè.
Le sac conlenait 15 irancs et des outils.
Aux cris de la victime, des voisins accou-
rurent iui porter secours. La rnalheareuse
éiaittoute ensanglantée. Elle porlait quatre
coupures a la main gauche, une coupure èt
l'annntaire de ia main ciroite, une coupure
4 la lèvre supérieure et une entaiiie a la
gorge par iaquelle s'échappait beaucoup de
sang.
Les voisias la conduLsirent en toute bate 4
la pharroacie Pépio, rue d'Etretat oü des
ofns lui furent proaigué3.

L'Enquêt©
Informé de cette grave afkire, M. Jenot,
commissaii e de police assurant le service de
la permanefïce. se rendit aussitöt sur ies
lieux. II put entendre la victiuse avant qu»
celle-ci ne fut conduite 4 FHosp ce Gên«ral.
Mile Allera tdurnii au msgi-trat, après lui
avoir conté la scene, les renseignements né¬
cessaires sur son agre-sear. G'est ua hora-
me de haute stature et de forte corpulence.
II parait agé de 30 4 40 ans. Ses cheveux
sont n*irs. II ne porie ni h-irbe ni mousta¬
che. Bi?:nqu'il aitdita sa victime qu'il était
policeman, il ae porkit ni la casquette rou-
;e, ni sur le bras, la baud-> rouge avec les
nitiates «MP» qui sigoifieat « Metropol©
Police ».
Le magistral se rendtt ensuite au domi¬
cile do te plaigaante et reraarqui que tont
y était en désordre, accusant une lutie trés
vive, surtout dans ia chambre. I! ratrouva
sur le iit ia tonffe de cheveux que l'agres-
' s»«r av.ait arracbée a sa victime.
Le ommissaiie a ensuite entend 11Mm©
Jon«n qui avait vu le soldat. Mme Jouen a
déclaré qu'eile n'était pas eatrée dans la
chambre paree qu'eile avait en peur de c»
soletót qui a une figure rébarbative. « Ge fut
chez mui un mouvement de repulsion ins-
tictif, deetara-t-elle, ct si on 18 mettait en
ma presence, je Ie recoanaitrais entre mille».
Ii taut done espurer que les recherches de
la police seront cottrounées de succes. L'au-
torité militaire anglaise a été raise au cou¬
rant ds cetta regrettable affaire Elle a fait
immédi&iemer.t ie nécessaire, de son cóté,
pom1décoarrir la conp bie.
A la deraière haure, nous apprenons quï
l'interne qui a examiaé ia victime a déclaré
que sa vie n'était nuilement endanger.

En venle
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Eic Feu u herd t!u i'egp» rie
Nous avons relaté, il y a trois jours,
qtt'ono aterte s'Otaft proc)oite k bord du
steamer f espris, amarnj au quai de ia Glron-
de, et charge de viande frigorifiée.
O s avait «p tqu, en offer, use intense fu-
mee sortani d'tme soute située a tribord.
Bien Qu"a«cnn foyer ne fut apwpa, fes me¬
smes de pr-caattoa nécessaires avaient éié
prfees.
Hfersoir, vers hnit henres, k nonvean, nn
Chef d'éqsripe, M. A>i)y, constatail qu'one
for e colonne de f'omée sVchappait tie la
ntéaie soute. Mdoaiui l'alarme et les pom-
pws Itir. nt prevent s.
ürte wnce fut dii'igée dans la soute, et,
Goiem 1 i on craignait tjxie ie foyer ne se de¬
velop dt, se batean-pompa La-Sulamundre fut
«entsi-d;. Après ih-e hen re de ttawH tout
dan. er parut ê.tre ecarté. U-t service de sur-
vei laoce est resté a bord toute ia noit.
M. fe?Tiec, commandant de port, s'était
rendu sur fes lieux.

I/« Feu
A 8 h. 50, tes sapeors-pompiers ont éié
apftslés pour combattre un feu qr.i venait
d'ecteier rue des Pliares a Saime-Adresse.
lis s'y sont ren dus avec la pomp.; automo¬
bile b° !, soos fes ordres de l'atijodant. A
feur artivée, i!s o»tconsfaté que Ie feu exis-
tat dans tine grange transformae en écitrie.
Quaire petites lances ont été mtses en ma¬
lice vre et l'tnoeodie a été éteint aa bout de
trois heores de travaif.
Les dég«ts s'eièvent a 10,000 Irancï, i! y a
assurance.
L'itumeuble éfaii la propriété de M. Du
fayei.

<§uUetindês rScciétês
Sortété Stitnel!» Prévojvuce des Sm-
piwyés de Cowrtn. «a soaisL 8, me
Caileray.- Tétmène «• P.PB. '

...>. e- Mctjib.esüe ia Sucfetesoal iufui.ues
que l'iiibuuiaiion de
Koasieur Zacharie BLONDEL
Mcmhrefondateur de la Sociiii

aura lieu manli 2 courant, a 3 beures du
soir.
Oh se rérroirna i'égiise de Sairle-Adresse.

Cours Techniques Commerciaux
Cour» dlia Xlsrdl

Ai.i.rmand(Prof. M.Frite, de l'Eeole Supérieure
de Commerce!—1" année, de8 h. 1/4 a 9 b. 1/4
Anglais Commercial(ferer.M.Dsaghe/ pivf s-
seur ue l'bbof- Primaire Supérieure. —i" année,
section B, Ue8 tl. 1/i a 9 b. i /•>.
CALLtGRAPHtE(Pref.M.Laarent,Directeurd'Ecole
Communatei.— tie 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Arithmbtiqus Élémentaire (Prof.M.Pig&é,Di
recteor u'Ecoie Coiuaiunaiei.— Be 8 fi. i/4 a
9 h. 1/4.
bACTYLeGBAPBre.—De8 h. 1/4 a 9 b. 1/4
Stènographïb (Prof M. Farant, Employé de

Vous rappaïez-vons maiotenant ce que vous
êtes alle faise ciiez M. Gilbert ? et chez M.
Lebrun ¥
Doucement, Ia mémoire revient a I'ae- .

»«• Angsmmare, Bubuc, Eudea, Quirilae, ctra-cuse. li avotie : yiugt têtes de chocx dans
uu jardin, dtx pieds de eéferi dans tra au¬
tre.
— Et gooi enoore, demands le président ¥
— U t torebon, du savoa. . ,
Et Osre qe'avvc tont eeia, Poutingae n'a
p«s su se roifere les mains bktnebes. 11n'a
réassi, au contraire, qti*&se salir ie nez, car
il n'est pas t'eanemi éea pjetits ver res.
Pötir lui Fapptster aae te bfei d'antrai n'es t
pas un vain mot, la Tribunal i'a condatnaé a
trois msis de pt koa.

IL K'YA FAS£JUcLESCH.'ESS
QUI lfi-08PENT1

Le nommé Victor Lambsrt, march and fe1-
rain, agé de 40 aos, a bfen raisan de na pats
se met- ra so-tvent en etat d'rvrease. Eat gora-
fen tut qua cata ne lui éta-it pas arrhfe-dep«i3
dis aas, il a psot-être dö vrai, mate >1ea est
un ooi ss r.ipjii i.r-ra dj fe demière « euite »
dn prevent!. C'esi Is g/aïdarme Préger, de la
brigade tie Siint-Iietiietn.

MaïïBdaia, Mtle Dicquemare, E Hue, Leguay
Rontley. lispel. Go.selin, Gedu,Tbssier, P Lagi
scire, veuve Boalaager, Mma Caucby, cbscua
1 ffitOCS.

Vo\ awc rtTrartion
JfB 24 février, un sujet mareeain nommé
Sxacklourt, en ren trant k sv-n domicile, 16,
boulevard Amival-Mouclifz, coasïateit que la
serrurc dt sa porte était brisée, qu'on avait
péoéiré dans son appartement.
11 eonstata que ia serrure d'one valise
avait .été lVacfuree et qu'on lui avait volé une
Kiónt re avec sa chaise, une cravate et un
réveille m/tin.
Le marocain, syant porté plainte & M.
ïenot, cornruissaire da poüce de la sixièrue
sect'on, eeioi-ci ouvnt une enquête qui
ini permit de mettre ia main sur 1e cou-
pable.
Ea rü'et, diroaoche après-midi, 11 appre-
nait qVnn noramé D. 4gé da 19 ans, de-
niet rant rue S int-Nicofes, avait proposé en
vente une raontre et un réveiite-masin ; en
Öutre, qu'il avait vendu a un iodividu la
«io. tie vo'ée peur ia semme de 2 fr. 15.
M. Dupaix, secrétaire da M. Jenut, ch irgé
da reuüerci'.er D. . parvenait a 1edéceuvrir
et k i'artè'er.
Inierrt'ig1! par te commissaire de police, la
ie.wne vo ear deolara avoir vendu ia monlre
a na hotnme qu'tl ne connait pas, mais n'a-
voir jamais ea en sa possession le réveüte-
matia. Sur ce dernier peiai, D. . . n'a pas dit
la vórite, puisqu'il avait pro-aosé l'objet k
urn- persoiina habitant le quarti r de l'Eure.
Une perquifition tails au domicile de l'ac-
ïuse n'a donué aucun résuitat.

Sêrfs öe CSêétss»® et Irmm
Léopo!cl Ilans Ken, agé da 22 ans, et Char¬
les Riiseloians, agé de 29 ans, snjets belgas,
habitant ensemble impasse Saint-Michel,
étaieat entrés vers buit heores et demie,
dtmaücha soir, chez M. Lefebvre, restaura¬
teur, rue Thiers.
Comme its étaient ivres, et en outre qne
I'heure était passée, M. Lefebvre refusa de
leur servir a boire.
Les beiges insistèrenf et bouscuièrent mê-
me ia garpon. D -s soldata fraopais qui pre-
naient ieur repas dans rétabjissement, s'in-
terpoièrent, ei finalemcnt passèrent les ta-
payeur.» k la pot te.
C'e.t aiors que pour se venger, Raisel-
mans lanpt un coup de pied dans la porte,
faisant ainsi voter one glace en écSais.
Les söidats francais, aiasi qua 1e gardiest
de Ia paix Roger, saisirent les daux beiges
at les conduisirent au poste.
M. Antoina, commissaire de police, pro¬
cédé a une enquête.

rvi,IVIOTETBSITISTE,5g,r.ie!aIsarss17,r.M-Tkéms

§ulletindesSports
Feslbvll A««nvefafiova
COUPE NATIONALE

I. e Havre Athletic dab.
Champion de Vaute-Normavdie

A la suite de la rencontre Havre-Sports/conire
F. C. Roumnais, les élinnastoires iioriuanijes de
la CoupeNitionale oat pris fin, ssus réserve de
{'homologationdu dernier match HAC-FCRqui a
ètê l'objet ü'uce réclamalion de la part de cuacun
de- adversaires.
ce dernier réstfliat est cocfirmé, ce qui est
probable, le HavreAtbie'ieCkib sera déclaré offi-
cieliement Vüinqueurdc la compétiti in. Dés au-
jourd'bui il convient de fêlicHer de son suoiés
notre excelientmub doyen qui vieut de reprendre
possession «pres cinq années d'uee Hitte uialheu-
rettse ie tile Ue champion normand auquel son
Bom s'aitücha si longtemps. Malgre les circons-
tanees act .-lies, it a réussi en t ffet a mettre sur
pied une équipe ea tous points digna de rhon-
neiir qui lui ecboit.
Esperons qu it lui sera donnö Q'afErmersa va-
leur contre le champion de Paris qui, a i'heure
aciueile, n'est pas encore conuu.
Ea attendant, 1. HAGorganise une épreuve
fort intéressante, la Coupede la Guerre, qui, jus-
qu'ii la fio de ia saison adirora aSao-vicquelques-
u«es desmellleures équipes francaises el don-
uera ainsi i'occaslbn aux sportsmen d'assistsr a
de nouvelles rencontres d'un Hés grand int&ét.
Nous rcparlerocs de ceite competition sous peu.

ciants.tianquiers et courtiers
dont iis anrai at besoin daas leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous fes jours, a la
Bourse, de midi a midi et üesut, a ia disposition
des sociétaires sans emploi.

Ld 10 février der-nier, vers six heares dti
soir, ie gaadatrm-a é;a!t reqais pour fedre cir-

commeree,mobilise. Intèrimaire.M.'MatMieePilKéj| 2,^'er Esmbert qat se troavalt daas ia roe tie
Redacleur-Sténógr«pbe du Pelit-Havre). — 1" I Fecamp, a Saint-Romain. oil it inéftiUit M
année, de 8h. 1/4 a 9 h. 1/4. D vit!, terg.-roa, et fe personnel da ca der-
LaSociétese charge de procurer a MM.les Négo- n!«f. -ar»Saoctin motif, d'aiifetws.
" 1 * ' les employés divers | Lerobert, qoi étatt tere et fmsenx'è propo»-

de rien, davint terrible fersqae le gMNlartne
vonlut l'emmsner. Ce tie fat pas uue petite
histoire qoe de Ie coadeke aa vtoisa. il se
débatiit toat Ie laag da eherain, fetfa avec
le représeataatdï la lei qui r#qi<tdesbsrroxte
Ctsmnie s'il en pfeavaii, et a&rès avoir csl-
buté 1e getv/ar li.e h ferre, ii réussit ft Ini
Bierdre èrnefiepnnt la o^iasg
Le brigadier Nnset vrat p ètsr main-fsrte
et Lambert fet traisé au vtolon. Ah! ce ae
fut pas üai. I! eorameaga par d«.«t?«ir la
pianche qui devaft lui servir de lit. S'en ser-
vaaicotnme d'tm IfeLer, it testa d'enfenaer
la porta. Lorsgne les genéttrtaes alferect fei
preadre ce bérter, ife reporent l'nn cn eoup
de pied a l'epaute, 1'au fee noe avalanche de
p afre. Avrèe en avoir dégradé les mtuss, le
prison nier (e ranaassait a pl/ine nv4a et ïe
Ifipcaitafe têie du geofLvme.E/fin, suprème
injure, il leur cria : « Voas êtes olas v
que les Allematids. »
A l'aadieaee Lambert na se sonvient de
rien. C'est un matrvais rêva qu'on lui ra-
conte la.
Pour lui aoprendre k mordre la cuisss du
geudtrrna, ü ira pinda ut ouatre riiuts è la
prison du Havre et ii aura tout le temps
ainsi de se mndra compie si olie est plus
solide que cells de Saint-Remain.

Scciété fiavraisc de Prolectiftii des Ant-
»a»x —MM.lev metnbr s sociétaires et meai
bres uu Cotis-eiiö'admini tn tion tout pries il'as-
sisfer a ia réuoiau meosuelle qui aura lieu tner-
Cfebiproebain, 3 mars, a quatre heures préeisos,
a rifetel de Vile, salie A.
Ordre du jour Pr-cós-verbaï ; Correspondance;
Membres notiveaux; Seeeurs sux chevaux de
vuerre . « Ls Croix-Bieue» et « La LroixViolet¬
te » Questions et propositiocs,

TRIBLJNAUX
Tribunal Correctioaiiel du Ea?re
Audiencedu i" mars i915

Pfésidence de M. Tassard, vice-président.
LESV0LEURS

Le Tribunal ne s'est pas montré tendre,
hier, poer ceux qui, d'une lacon ou d'uue
autre, ont dêrobé ie bieu d'autrui.
Le premier prévenu qui cotnparr.it i la
barre est uu fnfettx. Ii se nomaie André
DOiilay, agé de 22 ans, garqon beuc'ner. II
avait saus douté bcsoiadevêteménts ctuads,
lorsqu'il y a quisze jours, il décida da se ser¬
vir, sans compter, a mème les coiis piacés
sous la tente de la Compagnie Générale
Trimsatiantique. II s'empara da 28 pjires óe
chaussettes, 8 tricots de laine, 4 'paires de
chaussnres, un passe-montagae, une paire
de snow-bóots.
Pi is sur le fait, il n'essaya pas de se dis-
culper. Sa seule excuse fut qu'il faisait froid,
qs'il gélait et qu'il avait bosom de vêiernents
chauds pour son usage personnel. Doulay
est done bien un véritablé frileox.
Le Tribanai estimant qu'ii y aura encore
de uorobreux jours de mauvais temps avant
Ie printemps, mi a donné 1'autorisatioa ae
roster six mois encore k l'abri 4 la rue Le-
sueur. Mais, a vrai dire, a ce moment-fe, !es
mauvais jours serout sur fe point de reve-
nir. . . Doulay n'a pas da chance.

Une peine de même importance fnt pro-
noucée, aussitót aprèi, contre un nonimé
Anfrav, qoi faisait öéfaot a 1'audieuce.
Anfray avait volé, ie 5 janvier, 6 kilos de
ton, Ie 5 février, 18 a 20 paires de gants,
le 27 fé'ner, 4 tricots da laiae vaiant dix
francs pièce. Et si les gendarmes n'atirap-
p-nt p .s Artfray pour itii faire pnrger sa
peine, il y a de grandes chances pour qu'il
continue.
C'est ensuite Ie nommé Charles Lam-
brecht, marm-chauft'eu!:, refugié beige, qa'uti
inconnti avait pris pour un 4ae, selou sa
propre déclaratiou. Mais an iieu do Ini faire
porter le « bat » cet incontm lui mit sur le
dos des (haussett.es, plein uu sac. 11 y en
avait 28 paires. Par l'mtermédiaira d'un in-
terpiètf, car Lamprecht no cause que le fi t-

OIPJIIPERfeeiSHALE
Biéviüe

Conssiltnunliïpui.— l.e Conseil nmnicipsl se
réuairs, le mercredi3 mars 19;S. a cinq beures
du soir.
Unnoyé.—SameSi soir vers cirsq heures, fes
f maift.-.Mariaflèbert et Marie David, journafie-
res a Biévlile, en revenant c!e la oêeiie sur la
grève, sous les chanliers D-ydé, out apereu un
cadavre prés d'une roche.
La g&adarmartede Sanvicprévenue se rendit
sur les l eux et fit transporter lecorps a laMorgue.
Le (fefpnt p irgjt dge de SOaas environ, taille
1m.6Sa 70, cneveiix gris, moustache rouge, cor¬
pulence «ssez forte, vêiu d'un oaletol noir, gilet
gris-b'eo, veste lustriae noire, decx cboiuises
couleur rsyées noir et bleu, pantalon velours
jbu e a grosses cótes, rsccoaimodé sux genoux
svec du velours rouge, ehaussé d'un brodequin.
chsusseltes caehou.
A une verrue a la main gauche entre !o pouce
et l'iadex.

Montivilliers
Bureaude Bientaissnes.—1" Lisle de sosscrip-
tiou :
M.le maire et MM.les'adjoials, 60 fr.
MM.L. Lequette. Hubin, Mmeveuve M, Des-
chau p--,chaeun i00 fr.
MM.Accel, U. Genei, Mmeveuve Decaen, cha¬
eun 50 fr.
Gompagtiiedes Tramwaysdu Havre. 30 fr.
Mme.G'ReiHy,M. Jolly, chaeun 25fr.
MM.C. Hamert, Lecoq,L. Genet, A. Lecarpen-
tier, baron Futiel, Mme veuve Savalle.MM.Ber-
risrJ, Soudey,Mmeveuve Diunou, cbacun 2ü fr.
MM.Leisel, Levesque-Iferaivt. F ch t, Gsu+hier,
Grescanx frères, Bonvoislo,abbé Veiment,Nico!e,
G Vailoh, lime vwe Lvvas-seur.MM,"ft. Lecar-
pentier, Bapaume,Dubosc,Duputs,Marzeff,Bayard,
l. Gaérier, Ch>rasson,Delaware. Anonvme, cha¬
eun (0 fr.
MM D'jGbevflHier,,Gapelle, Guéront, Laporte,

cun 1 fr. 5g.
MM. Bellanger, aaonyme. VaUn, Umbiaeois,
Lvcftalmvs,Heren. GHfeuine,Goustn, Foch, Vvs
I.eme3fe, We Lefestu, Henousia, M-la aaveno,
Msgtetre. Cooetand, Grugeard, Lebsklif, v?e
Joestte, Ffeaatre, Creuvctte; Groust, Bairois, Le-
bret, JSle Jotnei, MffeGueatd, MHuS/mt-Otak.
Aveoel, N/vel, Vve Dué, Eude», Vve Lemaine!cbeöuü 1 fr. '
MM.LenoriBand. Orébert, Gantais. I.eparmen-
Uer, Ssntóe";Fidelia, cnaeaa 0 fr. 53.
Gaieriea<ie&£Qti?l)üers,30 fr. ea maicbatidi-
ses, M.Aibrelte, 6 kilagr. de pain, Mo, e kdogr.
Q3 pflin.
Totalde ia 1" iiste, 1,514fr. sa.

Wotfs-Dame--du-Sec
Jeurnée du 75 —Lh venle des insignes du 73a
produit, dans la commune, la sommede 73 fr. 15.
Mercia dos aimabies et devoaees quêteuses :
MRtsSimon, Bastlie,Mez«et Lebas,

Manégilse
Jourr.Ssda 75. — La vente dn «75» dans la
C'.moiuüOde Manéglise a produil la somme do
146-frases.
Ge beau résallat est dü a la générosité de la
popuaden qui a répo-du avec ewpressemwit
fappol qni lui a été fait et au zèle et a l'aciiviié
ces grac»eus-'Svendewses.
Puur nos cbers seldats, merci 4 tous 1
Gonneville-ïa-Malle!

M Emile GRËSTinferme MM. les cullivateurs
qu'il loi arrive a Sooneviile, mercredi 3 wars,
HotelAubourg, ttn lot de beaux ehevaux de deux
ans ayant &Uelé. La venle commence!a a ecuf
he»es.
La cents du 75. —La vente des inr.ig.DG3du 75
a produit dans ia cemmuse Ia somme ife 349fr.te
MfessPicbard, Lebouc. Bn/'ln, Geurdain,Cava!,
l.amfeat. et MM.Oauvdsis, Siii, Leetaw,Cxurchay,
qui ont hies veula s'en rhaiger, ont drelt a tou-
tes nos féffeitettens, et les aonnttars a nos plus
Vifsrernerclatr-at-s.
Uetreitescuortèrcs. Par application de Ia loi du
Baviïi 1910 sur fes retraites ouvrières, une allo¬
cation de HO fr., avec joaissanee du 1" novem-
bre 1914,vient d'Sire accordée a MmeDémares.

HYGIËNEDUSOLDAT
o„L'!Au001,d0 Kieqlès .^t is-djspen-sabledsns lout paquetage. Par son action anlisen-
Hfse, tl ass/Jnit l'eaa, préserve des épfeé-
m»es et dis ipe tous uwtekes (Testun stimulant
énergique. Exfeezdu liieqiès. Rj3706j

CitewiBS de grestde eewmiwieafteia
R chargements cyinures

Des travaux de rechaigement et de cylindraee-
de ioutes aurast lieu du 1" au 6 m-srs.
Route n»147,GstmHe, hornes 14k, 4 a 15k, 1,
850mètres.
Route is»31, Rollevillo, hornes 16kit. 2 a 16
kEi 4, 200aèires.
Rotste ti°32, EpouvMle,boraes 14k. 6 a 15k, 4,
78ümetres.
Routen»83,Mentivüriers,hornes i-2k.3a 12k. 6
250metres.

lui mettre ce sac sur le dos. Ii n'essaya mème
pas da résfeter.
Le président lui fit demander si réellement
il perisait qu'on tel moyen de d fense avait
chance de rénssir, et s'il eüt öse i'empioyer
égalemeut «tevant ies juges de son pj ys. Im-
perturbabie, Lrsmbrecitt rèpondit 'afii mati-
vrmeat. Comtne il esssyatt de se payer la
tête des tribu- aox beige et franqais tout a ia
fois, il fut coadamaé k qainze jours de pri¬
son.
Achilfe Pouüage, on enfent de Boibac,
4ge d- 5S ans, a une mémoire de lièvre. li
ne se sonvient plus qu'H a aéjè été Condam-
i é. Aprés lui avoir In un passage de son ca-
sfer judiciaire, 1e pré*.kient lui demande s'il
se rappelle avoir, le 24 janvier dernier, pé-
nélre chez sa nièce, Mme Ponlinguej demeu-
rant rue Gnillet, avec effraction, pour y vo-
ier des draps et des serviettes. II répofidit :
« Oui, mon président, mais je n'y ai pris ni
ie eouteau ni le chandeiier ».
— « Je ne vous rtemacde pas ce qne vous
avez voié chez M. Mouet, "lui rêplique le
président, nous savons-, en eiïet, que e'est
avec ce chandeiier que vous avez brisé un
carreau pour pénetrer chez Mme Poulingue.

Lepeudry, Poirey, J. Reeher, veuve II. Lecoq, Lal-
fement, ()rDae-sfel, A. Montial, venve Lemu-
nier, veuve Rém=.»nt,veuve Maillard, Guindon,
MilesLevasseur, Huber.Ohasapel,Maitinais,veuve
fe) Dart,MileL-nosUe. veuve yaliais, veuve Cou¬
sin, D»hsis,L'tlermetle, veuve Reeher,Boudchen,
Legrand, Forierre, Valiée, veuve Hfeze,Hérouard,
Wchei, anonyme, Cerisier, veuve Mann. veuve
Tirard, Vauvfel,Baussei, Le Grix. veuve Gadlard,
Olivier. Haecart, G. Ducsstel, L. Carpentler, Doc-
leur Georges, A. Breiiel, veuve Friboulet, Rjuzet,
cbacun 5 fr.
Anonyme,4 fr.
MM.Hérter, Dsrome, Lessge, .Alexandre,Darrey,
I.evarey, Lasserre, E. Aubvurg, veuvs Belloncte,
Caste et Hérubei, ttsze, Douale, Lecourt, veuve
Lemiitre, veuve Beuz boe, Fanonnei, chacun
3 fr.
M.AroauM,2 fr: 30.
Mmeveuve Gfouard, Mile H»pe!, Houllemare,
veuve Deiarue, E. BoequM,Leriqtifir,Ranin, Le-
duc, veuve Gossetin, Fk-ury, veuve Gravé,Cfe-
ron, Michaux, LeroRrcband, Lenormant, Sesce,
Lecaron. fea-e, Eudes, Grindei, Bredel, Leroux,
veuve Dutruc,Beienter. Dubosc, anonyme. Lhom-
met, veuve i'nei, Dragon, Auber, iiém/u. Miles
Cateiain, veuve Saint-Auhin,H. Buitenger, Wem-
te ch. Jacqueline, MtleToulain, veuve Mngsaa,
Dumasnil, Dargent, Boivin, JïbauB, Biilleul, Lair,
Tefnon, vcove Caiilot, Pollet, Dsrabrain, G. Hau-
checorne, E. llérier, Pichard,Quibeuf,Deschamps,

Le Ttileul
La Journêedu 75—La veote de 200insignes du
75a preduit -a summa de 815francs.
n y a lieu d'ea remercier les dames quêteuses,
qm ont vu avec plaisir ia p putation tout en-
tière leur réserves' un bienveflani accueil.

Besurepalre
La Journésdu 75. —La vente du 73 a eu lieu
dimauche d rnisr dans noire eommnne, par les
solos de plustenrs jeunrs filfes : MUesLuciaSou
day, Cecile Fouqswrei MarcebeBailhaobe.
Cstte vente a prod-ritla sotome de tt.t fr. S3.
Tous nos remerciements a nas dévouées quê¬
teuses et aux géüéreux donateurs.

Fongueusemara
La Jourats du 75. —sa vente des insignes du
7a a éto fe'lo dimaoehe dernier, par MM.t.emesfe,
maire, et Dubois,secrétaire de mairie. Ella a pro-
uuit 73 francs.

Lanquelot
Bans la perception. — M. Henri Dc»ehamps,
percepteur de Lacqueiot, est r.ommé aux mêraes
foncfions a Saint-Joan-de-Dave.11 sera remplacé
par M.Forbier, percepleur a" Maringues (Puy-de-
Dóme).

LilSebonna
Verisdu psiil canonde 75.—Lavenle des insi¬
gnes du tauoa dé 78, feite dans notre ville dimin¬
cite dernier, a produit ia somme nette de
1. 08 fr-,i8, qui a été versée psr la municipalilé
la SousPrefecture.
On ne saurait trop remercier et féficiler tous
ceux qui ont contribuó a ce b/au résultat, qaèleur
et qué:euses et la généreuse population de Lisie-
bonne.
La venle était assuréo par MilesAHard,Avenrl,
L. Bouteleux,Y. Bou'elenx, Cabaret.Caillot,Cam¬
pion, Champion,Collsid. Coty, D-iaporte, Duca>
!el, Foliis, Héton, Honamais,•Lechelie, Lefebvre,
Legendre, Leniaistre, l.enhol, Léonard, Leroux,
Magnen,Massot Morisse, Rowain, Sieurin, C. Vil
hés, M.Vilhèset M.Dóhaisfils.
Etat-Cioll.—Natssmees. —Da 18février : Fer-
nand chniilion. ruo Croltêe. - Du ï0 : Emfiienne
Goteio, HaulsGh.nips. —Du22 : Raymond Niel,
ree de la Volonté. — Du 23 : Roger Chouianl.
rue Fon!ain«-Bruyèrw.—Du 24 : MarcelMartin,
rue Fond-Vallee; Robert Dajon, rue de i'Eiang.
Décès.— Du 17 fevrier : J-isséphine Lieury,
2 ans, sans profession, rue du Havre. Du 22 :
Henri Lemaistre, 77ans, manufecturier, rue du
Moutin-de-Haut.—Du23: Joseph Homilie,47ans,
couvrs-ur, Högital. — Du 24 : Raoul Lesueur,
31ans, directeur de l'Usine a Gaz, rue d'Alin-
court.

Pöfivilie
Journéc du 75. —La vente des insignes du 73a
produit la"somme de I0s francs. Quêleüsps,Miles
Lecourt, Talbot, Piednsël, Leber, Clérisse; quê-
teurs, MM.Bernage, Caatrel ct Courseaux.

Gerviiio
La Jottrnèedu 75.—L'insigne du 73a été offert
en veme aiijuaiichedernier par Miles Madeleine
Basble, GermsmeDebris,MsrtbeDelavoipipre,Lu¬
cie Bclamare. La scm -ineprêcédeate, M. le maire
avait adressé un appel chaleur&ux au patriotismo
des habitonis. Cet appel fut eptendu et une som
me de 18t>francs a éié recuefeie. DAjs. eu mois
de sept-.mbre, une quêie avait étè fsife par MM.
Jean Basilfe, maire, et LoufeDAbris,adjoint. Eiie
avait produit 373francs, et ie Neë!du Soldat,da«s
les écofes, 13fr. C'est dote une somme tolate de
860fr. qua ia commune a doneée pour les diftè-
rentes eeuvre» organisées en faveur de nos sol-
da s.
De plus, 23couvertures neuves ont été offertes,
et M Dubois, institutour, a rccueHli do nombmix
ballots de linge usagé qui ont été donnés a i'hö-
pitsl iemporaire des Hogues.

Bomivps dans les Lycées et Colléges. —
Amice 18 5. — flest felgele qui- les ear.sHdats
aux bourses dans fes Lyoées et Coilégosde gar-
eoos et de (fees doivent se faire inserire a la
Prefecture (t" dlvfefen,2»buresuj.
Lo registre d'tcserfetion sera clos lo 7 mars
prochain. dermer déiai.

M.Henri LECACHEUX,au 43-»d'artilteru- et
sen Epouse:M.et AnUlnoLEHOUSSELet
har Fils; M.HenrlLE ROUSSIL,au I25»>fin-

E^aJZ"JeUrFl"e< "whiteJ "0uS>Ei-• H AlexandrineLEHOUSSEL'
juj 'rt.- a" 43"' d'artlllerle 'orine VAHUKbE: M- eiuoa Jucs YAN-
ff«' Enforts et Petiis Enfants, Les En-
fants et PotitsEatantsda 0 Charles VANNIÈRE'
Les Enfants et Psttte-Enfantsde M TUfttiEL,
f ', LU90RS/IE,ses Enfants et Petits-
i f Ton^ï VlrJtnlf LE """SSEL; M AtfredLE HffCSiEL, Hl.et Id—Bastaes CAHARBet
fif/j nu?h,Us0n??'r9S VAfin LB ROUSStL ,LECACHsJX,RIHOUEY,CAPON, les Parents etles Am/s,
Ont la douteur de vous faire pirt de la
perte cruclta qu'fis viennent d'éprouver ea lapersonae de

MadamsVeuve Victor LE ROUSSEL
Néa VANNIÈRE

leur mèrp, belle-siére.graud'mere, soeur,belle-
MBnr,tante, cou-iine et 8rsie, dècedée le Di-
mmetw 28 bWrier 1915, dms sa 63« année
«a-steedes Sscresiams de l'Eglise.
® *o««jktent d'«esi«tera ses etmvoi, service
et tiïhx!U>sfesjiq-ii auroat lieu le morcredi
3 inars, a sept heurts et de«ie du mafra, er,
iDgiise Saint Micéei.sa naroinse.
Ou se Fé-.iüfeaau domicUemortuaire, 79, ruc
Gustsve-Flaubcrt.

PfisiBiespsarli reposüsm imel

KAT CIVILDUHAViü
NAISS4NCES

Ru, i" mari. — F.olaudMONVfLLE, rue Fré-
dérie-Belfanger, 33; Simonne PELLEVLLLAfN,
rue Pension, t6 ; Paul l-OTDEVfeN,rue de Parts,
16; Mve*HeHORK, roe Ttw-nnq, Gttatdotto
TEINTDRIER, rue Fran<jafe-Maze!tne.46 ; Cteis
tiane MERCH5R,rue Stem-Roeü,7 ; Nohl PARKY,
rue Faai-Merion,15bis; LouisGKAUX,rue Miche-
iet, 161; Paulo PÉRON, nie Saint-Jseqsos, 36;
Charles CREVEL, rue Bertbelot, 39; Raymend
BIGUET,rue Oasimir-Delacigne,89.

Le osus Granel Choix

TiSSAHÖIER
3, Sci de Steaastj-oiti-a-itat.ss
VOfTORES (teo. 40 ».
Bbcyelettes "Tourtste" tgfjf
enlièrement équipcesa iwUI

É)ftCÈS
Du 1" mars. —INGONNU,40a 30arts, Morgue; |
R yaionde COLPIN,28jours, rue Jutes-Eeeesne,
7 ; Franpois LE MABBSLEY,42 ans, csmionneur,
rue de Ia Maillerayo,so ; Pterre THERY,76 ans,
Chirp.-r.t1er, rue Franeois-Mszeline, 70; Heitri
TEUt.IER.8 mols 1/2, rue Safet-Iacqaes, 6; Hen-
riette VANNIÈRE.veuve LEROUSs'EL,04 ans,
sans profession, rue. Gustave-Fiautert, 79; Lucia
LALNÉ,2ans, quai Colbert,43; Vifginie RIOULT,
veuve TOUTA1N,63ans, sans profession, rue de
la Grique, 36; INCGNNU.40 s 43 ans, Morgue;
MarieLEGALL,veave QBEVT1N,76ans, sans pro
fession, rue du Général-Faidherbe, 21; Jsaaae
PRONOST,épouse HUET,34aas, sans profession,
r«e du Grand-Groissant,35; SidonieLANGLOIS,68
ans, sans profession, quai Videeoq,31 ; OiiERTIN,
mort-né ifóoininj, ruo de la Mailieraye,26 ; j«san
LEBOURG1 mois,a l'Hospice; MarieDESCHAMPS,
veuve PORCHERON,60 sns, sans profession, a
l'Hospice ; Joseph COURSEAUX,46 ans, journa-
er, ruede Trigauville, 16; Mrguerite HAUCHE-
CORNE,7 ans 1/2, ruo Washington, 35 ; ReBé
DUBOG,1 an, rue Louis-Ph.lippe.47; Emile DER-
R1EN,14 ans, rue' FrancoisMezeline,82.

f
ceutieFerdinandCAILLOT,nte DUNAND',

» a?ioCf "AH.L0T,actuetlement au front;,tt.uwtlu, pri«on.i«r denuerre *Zossen Alfe-
TStlg" SUS(/C'n6° CMLLOT; m. AndreLAFLLuf,ac+uekeooa! soua-oltiosertu 39»re-

gmi««t d'ïafealene ; 51. Maurice CAILLOT
t>0tueNem#atsous-r-fflfeorau 74*regiment o'ib-
riifPnr "*^7 CA'LL0T: Yeonneet AM.CAILLOT; $ LoutsCAILLOT■ MM Edmend et
tdaunce DiJB/fC; Id"- Denlse CAILLOT■ IK"
ceaoeDtJNAND; la Familieet Iss Amis,
°«t la dou-eurde vous faire part de la nerte
erueile qu ris vlennent d éprouver en la oer-onae de v

MadeasiselleBwtie-ThérkseCAILLOT
leur fitte, tceur, belte-sceur, petite-ftUe,nièae
ojusine, parente et amio.déesdée te dlmanché
i is it^rie' °',,a 4i 111/4 du soir, a l'6„-ede| 18ans, muQveder sacrements de l'ég ise
Et vous prtenf de bien vouioir assistrr a ses
coqvoj, service et ibhwmattonqui auronl lieu
le m/raredi 3 roars, a 10 heures du roatin ea
I iegtise de Montlviltters,sa paroisse.

REQUIESCAT IN PACE I
On se réunira au doroiciie roortuaire 8
rue Foltx-Faure,a 9 b. 45. '
II no sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le present avis ea tenant lieu.

1■Li.

mmm buca.iiio^agedumm
Le Président et les Mtmttresdu Syndicatdu
Orotonnage du Havre prient les adherents de
youlpir bien assister aux convoi. service etI inhuinalionde :
IMonsieurBaoul-FraagoisLEKARDELEY
Membradv,Syndicatdu Caniionnagc

qui attfont lieu le Mardi t Mars, a une heure
et demie du soir, en l'égiise Nolre-Dame.
, e,n so réunira au domicile mortuaire, rue| '1qla MaiHeraye, 80. (7022)

tie D«nü
ê L'ORPHELINE,13-15, ruo Thiers
8 bog*K?ifv>sneinitio aa oeailperte^

sr a öotaicito
TELEPHONE 99

BIJOUX DEU3L
I .El FX, 40, rue Voltaire, Télép. 14.04

,et BL°" rha/Jes "BSNAP.D ; Ml- Marts BES"AND, M t'abbé Lésn BESNANDM ct M-
André SAFONEEet tours Enfants, la tamilloet
tcs amis remercient tes personnes qui ont
! bien voulu assister aux convoi, service et
inhumationde
Madame Vlcfor BESNARO
Née Maria- Zoé BENOIST

, tK—ceuoe LHOil!MET,née DN/EU; lil"" Fsr- !
I nan.deet JulietteL110AlMET',M.RogerLHOldMET''
LesFamites LH01KMETet ORIEUremercient it's
j persennes qui out bien voulu assister aux
j convoi, service et irhumation de
iYlonsteurEmile-Charles LHOiYIMET

CALVADOS

Honfleur
Dans Iss Pcsfes. — M.Engèee Helin, eommis
piineipai a Rouen R. P. vient d'être nommé re-
ceveur de bureau composé de 3*classe a II n-
fteur, en remplacement de M.Bichette,mis en dis-
ponibilité pour maladie.

Intprimsrie du Journ*! 3R1SSSA FHg £
*. Kvb ?ontsv®u,b. SS

LETTRES osDÊCèS %
„ Sapiils 9 fesE«* 1» Cteat §

Vous éles prié de biec vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Zochaln-Oscar BLONDEL
AncienComptablsde l'AgencedesCbeminsde fer
Mciailli du Travail et de 1870 71

décédé le 28 fév-ier 1913,a l'êge de 8! ans,
muni des sacrcments de I'Bgllse, quLunront
iieu le 2 mars courant, a trois heures du soir,
eu l'égiise de Sainte-Adresse, sa paroisse.
On se réunira a i'êglise.

Mi Bieapsi?it fi}§2di sibi$i.
De la part de :
M- omtoeZocftainBLONDEL,née VANHOEI
NLGEN,son épouse; a. et M"' A.BLONDEL,
ieius enfants et peiits-enfants ; 51.et Id-" J.
RÉM0ND,lenr fibs, caporal nn 39» régiaest
■Jiutevlerie; MarieBLONDEL; M. Charles
BLONDEL,soa fréro: IK—oeuoeCANON,sa nlcce;
M.et AS"J ROMAIN et tear Nile,neveox : les
Families BL0,.DEL. VANWEINEGEN,DELOOF,
RÊM0HD.BDULANOet ses Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Id" AtphomeBROiNARDneeDESHAIS;
Td.et M- Atshoss L.BRABETZ,néeBNOCHANO,
et leurs Enfants;
Id. et M- Franpols BROCHARDet tears En¬
fants ;
M et Id- VictorBROCHARDet leurs Enfants ;
M ét MA'IdAIONAN, née DESHAIS,et tears
Enfants;
Id et Id- Jules AUVRAY,née DESHAIS,et
I tears Enfants;
M.et 5!" Prosper DESHAISet leurs Enfants:
M.Gas'res DESHAISet ses Enfants;
Id.et Id" LouisDESHAIS;
/ff11»DHJARB/ER:
MErnestLANSEVIN;
Lesfamiiles NOELet LECOQ,
Remercient ies personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Aiphonse 8ROCHARD

Id"' RENDUSIN .
M.et id" Ju es BENOUS/Net leur Dis;
At. et Id" PÊLICANT et leur Nile ;
51.et II}'"Jean HERNYet leurs enfants:
Id. et ld" LéenVIELe; leur title ;
M et 51" VictorRENOBS'Net tears enfants ;
Id" oeuoeBenoistREfWUSINet ses enfants'.
Id et id"' Aug.LEGALLAISet tears enfants;
LesFamilies RENOUSIN,PESSON,fERRAND,
VINCENTet tes Amis,
ftwnercienl les personnes qui ont b'en vou-
In assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Jules-Albert RENOUSIN
AncienGarde-Mobileau 2*Bataillon
Mèdiillède 1870-187 1 et de SecovrsMufuels(7U26z)
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DEUXIEME PARTIE
Les Revanches

Albert tressaillit k ces*mots et garda
loiigtempsle silence.
li refléchissaitet hésilnit, ne pouvant
se dissiinuler que sa femme avait cent
fois raison ct se sentant Tamepleinede
honle et de remords a la pensée d'aller
la trabir encore au lieu de rester a pas¬
ser la nuit avec eile prés de son enfant
malade.
11se débattaitdans cesperplexités, bien
convaincu de l'infamie qu'il aüait com-
inetHe s'il cédaita sa passionet déjapres-
que résoiua rester présde la jeune femme
dontla pbysionomiedouce et résignée ie
touchaitjusqu'au fond du eoeur, lorsqu'il
vit s'ouvrir tout a coup la fenêtre de
MineChaumel. qui se pencha en deltors
dans une pose pleinede grace et de co-
quetterie.
Gelait encoreun signal ;
« .Nuldanger,viensdonc.»
Ainsi cile i appekil i

Eiiel'attendait avec une ardente impa¬
tience.
Et qui sait s'il relrouverail jamais une
occasionpareille.
II ne put résister è cette tentation.
—Allons,dit-il en essayant de s'excu-
ser a ses propres yeux. c'est la dernière
nuit.
Et il se levabrusquementen disant a la
jeune femme;
— Non, déciddment,je ne puis man-
quera ma parole; mais il y a moyen de
tout concilier ; je resterai jusqu'a ini-
nuit avec Yauthier et viendrai passer le
reste dela nuit avectoi, présdenotrepetite
Louise.
— Ecoute,monami, lui dilMartheaprès
une pause,je me sens le coeur serré sous
ie poidsd'une affreuse tristesse; c'est un
pressentiment trop douloureux, trop per¬
sistant pourqueje n'en sois pas elïrayée.
Un malheur plano sur nous, mon ami.
quelle têtemenace-t-il? la tienneou cetle
de notreenfant? L'utiedesdeux. j'eti suis
süre et je t'en supplieencorede rester pour
éviter la catastrophe que je sens roder
autourdenous.
— Les pressentimentssont des enfan-
tillages, ma chère Marthe, répondit Al-
bert d'un ton dégagé, et d'ailleursje serai
de retour dans deux heures; que penx-
tu craindre, dans un si court espace de
temps?
Et prenant son chapeau, il la baisa au
front et partit.
Cinq minutes après, il venait frapper
discrètement a la porte de Gamille, qni
, s'ouvrait aussitót, car eile était ia aux
faguets.

Deux autres personnesguettaientaussi,
la conciergeet Jeannette qui, l'oeilcoilé è
la portevilrée, avaient vu passerle jeune
homme.
— Levoila, dit Jeannette.
— PauvreM.Chaumelqui voyagetran-
quillement pendant ce temps, murmura
Mme Alfred en aspirant fortement une
prise.
Oncausa longfempsencore, puis Jean¬
nettese décidaenfin a gagner sa chambre.
II était prés de minuit, il y avait deux
heures que les amants étaient ensemble,
lorsqu'uncoupde sonnelte les fit bondir
tousdeux.
— C'est quelqu'un qui se trompe de
porte, dit Gamillese remeltant ia pre¬
mière.
A un secondcoup de sonnette, elle se
leva, calme et toujoursconvaiacue qu'on
se trompait.
— Qui est lè ? demanda-t-elle.
— G'est moi, ma chérie, répondit la
voixd'AbelChaumel.

XLIX

LE LIERRE

Camilleeut nn éblouissement.
G'étaitiui ! lui qu'elle avait vu partir et
qui devait être depuis longtempssur la
routede Sedan1
Et il n'était pasparti ! et il élait la. der¬
rière sa porieI
La foudre tombant it ses piedsne l'eüt
pas plus violemmentébranlée.
Immobile et commepélrifiée,elle sen-
itóitsa têtes'égarerI

— Maisouvredone,ma chérie ! reprit la
voixde Chaumel,je suis glacé.
Au üeu d'ouvrir, Camille s'élanca dans
sa chambre,au milieude laqueHeelle s'ar-
rêta brusquement,les cheveuxépars, le re-
gard éperdu, l'air all'olé et, montrant du
doigtl'antichambre:
— C'est lui ! dit-elle d'une voix étouf-
fée.
— Lui 1s'écria Albert, qui done?
— Lui, monmari !
— Lui ! s'écria le jeune hommeen bon-
dissant,maistu m'avaisdit. . .
— Oh ! pas un mot, pars, pars vite ou je
suis perdue !
— Partir !. . . s'écria Albert, aussi püle
et aussi bouleverséque Camille,.mais par
oil ?
Et il cherchaitde tous eótés.
Untroisième coup de sonnettese fiten-
-tendre.
—MonDieu ! mon Dieu ! s'écria Ca-
imille, en se frappant le frontavecdéscs-
poir.
— Oüaller ?oümecacher?
— Tecacher, impossible,c'est le sonp-
pon qui le ramène, une seconde lettre
anonyme sans doute, il clierchera partout
et...
Et elle ajoutaen se tordantlesmains:
— Je suis perdue! je sms perdue1
Unnouveaucoupdé sonnettela fit fris-
sonnerde la tête aux pieds.
Aumêmeinstant elle entendit son mari
qui criait a haute voix:
— Ouvre-moi done vite, ma chère
petite Camille,je te répète que je meurs de
froid.
— Yite, vite I dit Camilla*

Et ramassanten un clin d'oeil les quel-
ques vêtêments qu'Albert avait laissés a
terre, elle courut a la fenêtre en murmu-
rant d'une voixdéfaillante:
— Oh1j'en deviendraifolie.
Eile ouvrit la fenêtre et, poussantAl-
bert avecune énergie sauvage:
— Lè, sur le balcon, lui dit-elle en lui
jetant ses vêtements; il a froid, il ira se
coucherde suite, et alorstu pourras par¬
tir.
II.allait répondre.mais elle ferma vive-
ment la persienne et la fenêtre, puis elle
courut ouvrir, après avoir jeté dans sa
chambreun rapide coup d'oeil peur s'as-
surer qu'il ne restait rien de compromct-
tant.
— Enfin,me voila chez moi, dit Chau¬
mel en entrant, je suis posilivementglacé
jusqu'aux os. Maispourquoidone as-tu été
si longtempsa nróuvrir, monamour? de-
manda-t-ilé sa femme, sans temoigner ni
défianceni mauvaisehumeur.
— Oh! mon Dieu! je vais te le dire
franchement, dit Camilleen clierchant sa
réponse.
—G'est cela, dis-Ie moi franchement,
maiscommenceparaller te remettre au lit,
car tu pourraiste refroidir.
Camilleavait jeté un pardessus sur ses"
épau!es,maiselle frissonnaitd'épouvante,se
demandantavec une inexprimableanxiété
commentelle allait sortir de cette terrible
situation.
II poussalui-mêmela portede sa cham¬
bre restéeentr'ouverte, et elleentra der¬
rière lui.
— C'est bien simple, répondit-elle.;
t'ayantvupartir deux heures auparavaüt,^

je ne pouvaiscroire que ce füt toi ; sous
i'empirede cette conviction,ta vorxneme
semblapas naturelle,je crusque quelqu'un
cherchaita l'imiter, soit ponrmeinystifier,
soitdansquelqueintention plus coupable
encore,et je décidai alors de ne t'ouvrir
qu'aprèst'avoir entenduparlerune secon¬
defoiset m'être assurée ainsi que c'était
bien toi.
—Ah! fort bien, précautionexcellenteI
dit Chaumel,et queje ne puis qu'approu-
ver.
—Alors,je me rapprochaide la porte,jc
prêtai attentivement i'oreille, et dès que
j'eus entendu tonsecond appel, je courus
me couvrir les épaulesdecemanteauavant
de t'ouvrir, certainecette foisqueje neme
trompaispas.
Touten débitantce conté, Camillejetait
de temps a autre uu rapide regard du cöté
de la fenêtre,oil elle ne pouvait rien dis-
tingcier,puisqueles persiennes étaint fer-
mées,maisoil se faisait entendreun bruit
qui l'inquiétait ct qui la fit tressaillir lors-
qu'elle put s'en rendrecornpte.
C'étaientla pluie et le vent qui faisaient .
rage, fouettantet sifflantdans ies persien¬
nes.
— Oh1le malheureux! pensa-t-el!e.

(Asuivre
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iNgo (s).— Cardiff, 24 fév.: Le st fr. Aego, parii
ó'ici, te 13 fey., pour N-w-York, est revenu en
relasbe, ie 19, ayact son helice endommagée.
Ce a earner se trouve actueüemsnt en ctue sè-
cbe.
fix. — Conception (Chili), .. fév. (télég.) : Le
nar. fr. Jean, al!, de Port-Talöol et ea dernier
lieu de Monte-Yideo 4 Aniofsgasia, a été couié
en déeembre par le crois. aü. Prinz E tel-
Friednch. L'éqitipa.e a eté débarqué a l'lle do
Paques.
Hek is <i foass. — Lendres, 26 fév. : Le nay.
asg. Sparkling-Foam, ail. öu Harre a Fowey
sur iest, a perdu environ 70 pieds de pavols a
tribord et a eu égaleaieat des voiles emportêes
le 13 fév., alors qu'il se trouvait a 15 milles
d'Eddystonel En outre, ce navira fait un peu
d'eau.

ffim-gwrün êi §*AmMê
Les équipages des terre-neuviers sntvanls sont
)sssés au bureau de l'Iascriptioa maritime de
Fécamp : Le "20février : Etoile-de-la Mer, Saint -
Dharles, Bernadette. — La 27 : L'Ange,Raymond,
Lamartine, Gloire-a-Disu , Jacques-Cceur.

NOUVELLES MARÏTÏMES#• i

Le st. fr. Ville-de-Rouen, yen. de New-York,
1st arr. a Marseille le 26 fév.
Le nav fr. Germaine, ven de Pisagua, est arr. è
istoria le 2i fèv.
Le st. fr. Moroni, ven. du Havre, etc., est arr. a
ïointe-a-Pilre Ie 23 février, a 6 ü.
Le st. fr. Miss'.ssipi, ven. de Li3boane, est arr. 4
ïosssnaedes ie -25fóv.
Le sl. fr. Amiral-de-Kersaint, ven. du Havre,
1st arr. &Bordeaux le 26 fév.
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PRIX MOYENSDES CATEGORIES'
Basés sur le marché du Havre de ce •our
Boners

Aloyau
COtes dues, Queues,
Noix,Nache
Bas-coles, Epauies,..
Cou,Poitriae, Ventre,
Jambes...,

95
2 55
2 23
1 90
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Filet 1
Beeftaec* }JÏÏ
Le reste 0 30
Ut main, vtmreÉ, aatf&im.

ÏENTESPUBLIOUES
COlS^lSSSiaES-PSISEüRSDü HAVRE

Successioa de M-* Covciilot

Vsnfsparministèreds Gosnmissaire-Priseur
Uólel tics Ventos ti'i Havre

Les Sïerceedi 5 et Jeudi 4 31ars I->| r», 4
dix beures du matin et a deux üeures de 1apces-
niidi.

Bon Alobilier Moderns
SctT' ANCfLN

Tableaux — Gravures — Livr s — Liiige
Argenterie — Bijoux et Brillaats
Vlobiiicr : Tsbles, fauteuils cb uses, com¬
modes, buffel, consoles, armoires, secrétaire, gla¬
cés, objets d'art, vsses, services en porcelai'ne ei
crista!, chrmbres, peoduies, csndéiabres, batterie
de cuisine en euivre, biilard, piano Erard, ri-
deaux, tapis, iiterie, etc.

<-1 ©s>je.t"» ®«»eSeiBi8 : Epo¬
ques Louis XV et Louis XVI, fauteuils, coiffeuse
acajou ei cuivfes. vitrine bois de rose, commode,
glacés, vases de Daft, faiences, horloge, tableaux
et gravures.
Livres : OEavres de Paul Lacroix eu S vo¬
lumes (moyen-üge, 17»et 18' siècies). «vee plan¬
ches chro/uo-liihographiques ; -~"une gracde
Bible en 2 tomes avec dessins de Gustave Doré,
et ouvrages divers.
Lldge Draps, services de table, etc...
Argeateri© et ltijouv or : Cou¬
verts, services a poisson, é satado el a découper,
couteaux et pièces hors-d'oeuvre, montres or, b&-
ques, broches, bracelets ornés de brillants et
pierres fices.

Argent comptanl
Expasltioti ie rnardi 2 mars, 4 2 heures do
Tapres-midi. 28f.2mr

AVISDIVERS
DireeïïBRGéaéralefisITnregistrementeidesMsises
Le Samedi 13 Mars 1915, a quaiorze heures
en ta M.irie de Saint-Romain

LOCATIONDEBIESSDEL'ÉÏAI
aux eiicbères pubüques, de terrain en nature de
prairies, provenaut des atterrissoments de la baie
do Seine, situés au Nord du Caaal de Tancarviüe,
sur le territoire des communes de RogervHle et.
Samt-Vigor iVoir les affiches;. 2i9 (70i7z)

ON DEMANDE

I
18 Ans. — Ilólérenoes exigées

BONS APPOINTEMENTS
S'&dresserau Bureauda Journal

CiüHlff! 1
par AS' Sïareseot,
a Liliebonne.

majeur , pouvaRt
faire encaissemoBts
icycSette et criées
estd,»ra»ndé de suite
greffler de paix, 4
22.26f 2m (6872)

S'adresser, S, rue d'Etretat.

de IS 4 18 ans,
est dciBaatté
Door

BB1SSI8IEESCI3S8
s7üS0z)

Feuilleton du PETITHAVRE 23
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PREMIÈRE PARTIE

Si vous cocsentez a entrer dans cerlaine
{onibinaison financière. dont je puis vous
fntreteuir tout a i heure, je me charge
ie vous fournir des fends assez rapide-
{nent.
— Toi ? s'écria Moncal; tu en as done ?
—- J'en auraidemain. si je veux.
N'ai-je pas hérité du regretté papa Lé-
riet ?
— Oh ! je t'en prie, s'écria Gabrielle
de Montlouis, en regardant son filsavec une
sorte de terreur, ne parie jamais de eet
homme !
— Cela vaut mieux, appuya Moncal,
qui pakt soudain, au souvenir du magis¬
tral
Lériot, c'est le passé.
— Eh bien ! ce redoulahle passé n'est-il
pas euterré, repartit Julien.
Allez, allez, les morts ne reviennent pas.
lis ne peuvent dénoncer personne.
— Assez. je feu prie ? supplia Mme de

— Parions d'autre chose appuya Mon¬
cal.
— Oh ! quels trembleurs vous fakes
tous les deux. . . c'est risible, ma parole
d'honneur.
— Hein!... riposla Moncal, voila des
mots étranges. Est-ce que, par hasard, tu
aurais une parole d'honneur ?
— Certaiiiement.
— Tu la donnés bien facilement,
— Et je la reprends de même.
Aussi vais-je ajourner la communica¬
tion, des projets dont je voulais vous ins-
truire.
— Pourquoi ?
— Paree que décidément, papa Moncal,
vous avez beau n'être déja plus jeune, vous
n'ètes pas encore assez mür, assez vieux
pour les affaires sérieuses.
Au revoir ; nous reparlerons de cela plus
tard.
Et Julien Lériot sortit tranquillement du
salon au grand ébahissement de Mme de
Montlouis et de son complice.
— Allons, bon, encore une occasion man-
quée ! s'écria Moncal, avec un dépit non
déguisé.
N'arriveraï-je pas a sortir de mes embar-
ras ? Tout me craque dans les mains ?. . .
— Tu manques d'estomac ! lit Mme de
Montlouis d'un ton mordant.
— Ah ! bien, je te conseiüe de parler, toi,
la belle Gabrielle.
N'est-ce pas toi qui, la première, t'émeus
toujours des souvenirs faeheux et me com¬
munique ta frousse ?
— Moi,je suis une femme ; j'ai le droit
d'avoir des nerfs impressionnables. Maisun
hommc comme toi devra.it êke de bronze.

iimm
MIER, horticapeur i-
Bourniure et Iogc-menf.

unQüVBIEBJARDiNiER
pouvant tailler les arbres
fruiiiers, chez M. LELAü-
jGederviile; bons g-ges,

S 3.4.(701.3Z)

ÜIOMME
27 aas, sérieux, non mabiiisé, demands emploi
eneaisseur, sui veillant, etc B .naes references.
Ecrire A. B., bureau du journal. (7o39z)

rences. — S'adresser

un02fQöndsMagasln
et pour iniie lus Courses,
muni de sérieuses refé
au bureau du journal.

l7919z)

un JeuneHomme
, desiraat apprendre le om-
& meree, de preference pat

lant aogïais. Appoinieinents de suite
63, rue de Paris.

OÏST DEMANDE

DES ELECTRICIENS
et tan &3S<D<e.»aa2<ïa«&ai

S'adresser 45, rue Casimir-Pérler.

OlsT DEÏvd A.NDE

UN COCHER
S'adresserau bureaudujournal. (7025z)

II6E1I6E?m APPBEUTIpour in St «iieiu'.
ie Appointements 20

francs par m <is, nourri, logé.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

2.3 (702SZ)

I '4 in JAW deraande UM isoaisi S3 «t
i Alllljwil JEÜSfB «J 1» VI Al S3

Thiébaut, Le Havre. 2.3,4 (7012)

BONNEATOOTFAIRE
de 50 a 45 aos, esst deaiaisdée dans maison
bonrgeoise poor s'oecuper de cuisine et ménage.
Sérieuses references sur piace ex>gées.
Prendre adresse au bureau du journal. (703iz)

M PETSTEBONNE
i foutfsira

pour Restaurant. — S'adresser rue Deoiidoff,
78Jusqu'au 10mars 7034z)

hlaif
Itaclylo gtésio
coflHaissant prin-

1s ,:f .. e e i a i Sd °'Pes coinplabiSRé
lSju Rliiliii el uovAuk,Bemande

Place pour travaux qutacouqnes de bureau.
S'adresser O. P. Z. bureau du journal. 7023z)

ime Jeune Fills
pour ie commerce de
CRÉMSSSIE,

aysntêtódsns ia pariieou dans t Epicerie.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

2.3 (7040z)

uneJe one Fille
de £3 a £4 ans

pour faire les courses.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (704tz)

SPÉCIALITÉ POUR EPJFAIN3T8
\r |k|? II 4 \I1L! de bonnes Onyrières
_ il I'LIlLiIIIIi L.iagère«, Travail pré¬
paré 4 faire cbez eiies.
S'adresser, i bis, rue dTngouville. (7£)Slz)

ON DS3V1A.3M-DE .

wne Feiaamie j^Sfd'-
puis buit heures du matin, pour aider a la cuisine.
Nourria et non couchéo.
S'adresser 237, boulevard Amiral-Mouehez.

(7037z)

Femme de Mobilise
sérieuse, aciive et propre, avanl enfant de trois
aus, recherche 4 s'oteuper de"tinge ou élever en¬
fant, pour logement et table des deux.
Prendre l'adresse au journai. (7035Z)

DAME SEULE
clierche Appartement Menblé et
iranquille, une ou deux jKéces.
Ecrire au bureau da Journal aux initiates V. V.

(7020Z)

ON DEMANDE A LOU£R

UNJ1RD1N0MSRÜGÉ
Bien encios et pinnté avec Maisonmette ou
Cabaue pour pied a-terre.
Adresser offres, avec adresse et prix, aM. MAR-
CHAND,cours de ia Répubfique, Si. (703ïz)

JiNUKNANIUKboS^Xfou8^'-
levara Frs»<jols-t", Apartentaat o:t Haisoa
ets n eublé.six litsxuisine, saüe a manger, 3 liis
aomestiques. — Ecrire avec conditions aux ini-
tróles P. M.au bureau du journal. t70Y5z|

Pour Piiques

«rar 4 Sanvic
.lülnt PAÏttLOIWffiA

Ecrire avec details «ux initiates 8. E. M., bureau
du journal. (7üA3zj

Poule mouiliée, va !. . .
— Ah ! tu sais, riposia i'agent d'affaires,
furieux ded'épithète, et mécontent de lui-
mêrne, ne blague pas trop ; sans ea. je me
fóche.
— Cast ! ne dis done pas de bètisés ; ici
tu n'oserais pas. . . Tu as trop besoiu de
moi.
Et Mme de Montlouis braqua sur sou
amant Ie regard provoquant de ses magni-
fiques yeux noirs.
~ C'est vrai pourtant, fit Moncal, sou-
dain radouci, je m'emporte la comme un
imbécile au lieu de te dire pourquoi je suis
revenu si vite te voir.
— Je parie que tu veux de Targeat ?
— Parbleu ! tu as deviné juste.
— J'en ai trés peu, tu le sais.
— Et moi, pas du tout.
Or, il faut ce(>endantque je puisse pren¬
dre le train pour retourner a Paris et que
j'acquitte avec cela ma note è i'hótel.
Je n'ai plus rien a faire ici pour le mo¬
ment puisque ladonzeiie a filé et que Ju¬
lien me laehe. . . ce fils ingrat 1
— 11est prudent.
En disant cela, Mme de Montlouis se
leva, marcha vers un secrétaire en bois de
rose, piacé dans angie du salon, et
i'üuvrit avec precaution.
Moncalsourit avec une expression d'évi¬
dente satisfaction, une lueur d'avidité eii-
pide passa dans ses prunelies grises.
Mais son sourire s'effaga vite, pour se
changer en une motie de désappoinlement.
La comtesse, du bout de ses doigts fins,
lui leriduitdeux billets (Jecent francs.
—- C'est tout 2 demanda l'ageat d'af¬
faires.

A. LOUER

PAVILIONi «sz ju 5 Pièces
Avec Jardm.
Ecrire A. B. bureau du journal. (761lz)

ACHATDEiOBILIER
BIJOUX

LitraiKua iinuiediate et disorète
Ecrire P. G.. bureau du journal. (7<27z)

CamionAufomobüoPeugeot
A ViLMMSlt) i.'OtX'AMOX

AU MODERNGARAGE, 28, rueFrédérick-Lemsitre.
(7024z(

C?lDEH^NOEk 4CHETE3
deuz forts CHE7AUXentiers

pour gros camionnage.
S'adresser 6, rue Lesueur. (7038z)

A VENDRE

LITFEB,Seamiermétaiilque
2 persocnes. — Broeanteurs s'absierur.
Prendre l'adresse au journal. (70!?z

AUTO-GARAGECAPLET
ÏS A, Kae SSIecjMenst* »-e, 3-4,
M CAPÏ.BT, étant mobüisé, vient de
confier la direction de son oteiier do reparation a

M. Georges BUCKET
Ex-l'rofesseur des Arts ct Metiers de Britxelles
On fait toutes ies reparations, revisions, raise
au point, etc., 4 des prix defiant toutes concur¬
rences. Demander devis. Travail soigné, garaoti
et rapide. »—6m(6893z)

If id fluA nuLii flin
LEGONSSPECKLESpoorBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent ies Mardis et Vendredis

de ehaque semaine.
Ateliers de Reparations etde Constructions.Prix modérés

GARAGEGAPLETRUE BICQUEli tRE
28f. 1.2.3.4.S.6IU.i6'.)90z)

SSA C) SV
-®-* pour aioidnts, IvJ. argent, ach r et
méhil, depuis SO fr — XI ootrev v ieitel
avec portraits des Sonverahns allies et de* Géisé-
raux. ï» fr. garantie « ans ^"^n f.ques Occasions
en Montres, Sautof s. Chalnes d'hommes en Oft

40, rue Vol aire. -- Télép. 1404
Decorations — Bijoux FIX (79t6Zj
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LePetitlitre
SUPFLÉÜ1EITILLUSTRÊ
L'accuei! fait par tous nos lee'eurs et
iectnces a notre
SUPPLÉMENT I '_LU ST RÉ

pnbJicaiion illustrée d'innombrabies gravures
en noir et en co trx,E£-crKS3
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
» Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtemr et publier les documents
ies plus intéressants et ies plus précis,
photographies prises sur le front,
dess-msde soldals ayaut assisté a faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement illustrè
constituera Ie vrat Livre émuuvant et
autbentique de

L'H iSTOI RE ANECDÖT1QUE

60ERREiliPÉEK
Nous ne sauriotis trop recommander a nos
lecieurs d'acheter au fur et a mesure ies
nurnéros que nous publions et de se faire
réserver ies nurnéros suivants chez leur
marchaiid de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certamementelle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera ies traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

teSUmEMUTILLUSTRÊ

LePetitlitre
forms ra le vêritabls

Liore Populaire de la Guerre de 1914\
Pas un de nos lecteurs na voudra oublier
d'acheter nos nurnéros hebdomadaires au

Prix de£5 Centimes
contenant chacun un nombre considérable
d'illustrations en noir et eu couleurs.

ENVENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTSf
süsa

— Oui, tout ce que- je puis faire, dit-
elle. Et encore, je me gêne pour t'obliger.
— Comment, tu n'as pas d'autre argent
ici ?
— Je ne dis pas cela.
— Aiors ?
— Je ne puis disposer de plus.
— Maisje vois des billets bleus grand
format.
— Oui, il y a la quaire mille francs.
Mais cela c'est la caisse de M.de Montlouis,
je ne peux ni ne veux y toucher.
— Domrnage !
En formulant ce regret, Moncal empocha
distraitement les deux billets de cent
francs. Dans ses yeux s'allumait un regard
d'ardente convoitise a l'adresse du secré¬
taire. que ia comtesse refermait soigneu-
sement.
— Ce qui m'étonne, reprit—il, c'est
que ton nobie mari n'ait pas un coffre-
fort un peu plus sérieux que ce joli petit
meuble.
Sais-tu qu'il ne serait pas difficile a tes
domestiques de te voier. Le cambriolage
est a la mode !. . ,
— lis n'oseraient pas*
— Pourquoi done ?
— Paree qu'ils sont trés eonnus dans les
environs d'abord ; il serait trop facile de
les signaler et de les pincer.
Ensuite paree qu'ils savent pertinem-
ment que M. de Montlouis ne garde jamais
ici de sommes imporianies. . . et pour
cause. . .
— Qu'est-ce que trois ou quatre billets
de mille francs ?
Une misère !. . . qui ne permeUrait pas a
ceiui oui les déroberait d'alier bien loin.

FIiarma©ic«I)roguerie

AU PILON DOR
VendelvendraloujoursleMeiileurMarché
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LETTRES DE DECES
Zravail soigné ei Executionrapide

mML*tf1is ft ™ — - - - S8LIBES
BIENFAiTSparM.

MOTET, 0ENT1STE
52. rue oe ia Bourse. 17, rus Mcrlo-Tkéröse
BefaitlesDENTIERSCASSÉSousial(ailsallleurs
Réparstions en 3 heures et ISentiera hsuis el

bas tix'irés eu 5 heures
Dents a 5f. 60- Bents de £2nr öf.-Deniters deo.
•löf.Dentiers bautet basde £40Dr90?..de200nr 100'f.
Moifeissiiouvoaux,Dantierssansplaquenicrochets
t ourniMsear he rilMOV ËCOVOüiijl'fi
Extractiongratuitspour(susiesMiiitaires
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MARGARINE"LaPRIMROSE
Exquise pour la tnfote. Excellente pour la
cuisine et muinH cbère que le beurre. —
Dépositaires : Sl»» Vve Fremont, 48, rue de
la Halte , M. Savalle. 108, rue de ia Mailleraye ;
SI. Jouen, 16, rue B" de St-Fierre ; SI. I.emaire,
7, rue Raul Marion ; SI. liinetle, i.-i, rue G'*-
BrindeiHi ; M. J. Osinont. 73. rue Cir-Delnvigne ;
M Vittecoq, 77, rue G'-"-Deiavigne ; si. Guille-
inard,i-t, rue du G' Croissant ; Sl. Carpentier,
rue M''-Tbérèse : 91. lïaliazard 348, rue de Nor-
mandie ; SI. Billard. rue de Normandie. 272 ;
SI. Bcuckert, 149, Cours de ia Répubiique ;
SSJoiy, 116,Cours de la Képublique; SI. Bupi-ay,
88, rue d'Elrelat ; SI. Matsille, place St-Vincent-
de-Paiil ; SI. Frérhon, 37, rue d'EstiinauvslIe ;
SI Achai-d, £40, rue d'Eireiat ; M. Lecaun,
88, rue Jules-Lecesne; st. Lenoir, 7, rue Lesueur,
Sï tirouard, charcutier, a Sanvic, rue tie la Rê-
publique. MaS 5631)

OCCASION A S,3ISXÏX
2JoliesSatea tiasgeiSSySJxa
BalD t (5 et 6 portes, scuiptées dans la msssei, Ta¬
ble 3 rallonges). Chaises coir, Glacés riième style,
Tableaux peinture, Garnilures do, cherainées.

lmbsiEasCiiambres
a glace |2 portes), Grand Lit de milieu, Table da
nuit, beau Sommier.

eteatescompleteffS'Sff"1''10™'
fi VENDRE TRÉS 6A3 PRIX
En rdison des circonstanccs

S'ad. cours de laRépub'ique, Si (rez-de chansséa)
(7033Z)
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(Autrefois 19 et *4. rue d'Etretat)
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— C'est juste.
Tout au plus pourrait-on aller en Amé-
rique et y vivre proprement pendant un
mois.
Moncal ajouta, d'un ton indifférent,
tout en pre/iant des mains de la com¬
tesse le trousseau de clés qu'elle tenait
négligemment.
— Vous n'avez pas même une clef de sü-
reté, c'est peu prudent.
— Oh 1la serrure est ancience.
— N'importe ! On l'ouvrimit, je parie,
avec la clef de mon bureau.
—Bast 1c'est suflisant, mou cher ; per¬
sonne ne nous volera, je te le répète.
E^achevaat., Mmede Montlouis euttout
è coup un éclair dans le regard.
Elle venuit de surpremire une sorte de
contraction nerveuse, trés fugace, crispant
les traits de Thommed'affaires, tandis qu'il
lui rendait le trousseau de clefs.
Au même moment, la porte s'ouvrit,après
un coup üiscret.
La femme de chambre parut sur le seail .
— Madame, dit-elle, il y a en bas, dans
le grand vestibule, un homme qui vient de
la mairie d'Harfleur pour vous remettre ua
pli trés urgent.
— Eh bien, prenez-le.
— J'ai voulu le faire, Madame, mais
l'bomme refuse des'en dessaisir en d'autres
mains que les vötres, il exige un regu.
— C'est bien, j'y vais.
Et se tournant vers son complice, ia com¬
tesse dit, souriaute :
— Voulez-vous m'attendre uu instant,
Monsieur Moncal.
— Certainemeat, Madame; ce désir est
un ordre.

La comtesse disparut derrière sa camé-
riste.
Moncalattendit trois secondes, sans hon¬
ger ; puis il se leva sans bruit et vint s'as-
surer que la porte était bien fermée.
Durant une ou deux secondes encore, il
écouta, I'ouïe tendue aux moindres bruits
du dehors. . .
— Kien... personne! murmura-t-il.
Mafoi, allons-y. . . C'est l'occasion ou ja¬
mais.
Résolument il marcha vers le secrétaire.
En même temps.il prenait dans sa poche,
deux ou trois clés, les examinait tour i
tour d'un coup d'oeii rapide et en cboisis-
sait une.
II l'introduisit avec dextérité dans ia ser¬
rure du secrétaire et tourna lentement d'a¬
bord.
Un petit bruit mat se produisit, la clé
s'arrêta.
La physionomie de I'agent de change tra¬
bit une anxiété soudaine.
La serrure ne fonclionnait pas, semblail
arrêlée par un obstacle.
— Ab ! tant pis, il faut qu'elle ouvre I
grommela Moncal d'un accent étoulfé.
Et ses doigts pesèrent avec force sur la
clé pour déclencher le péne, en dépit de la
résistance éprouvée.
Bientót un déclic se produisit et la ta-
blette du secrétaire s'abaltit d'un seui
coup.
Moncaljeta un rapide coup d'ceil a l'in-
térieur des rayons, saisit avec rapidité
3uatre billets de mille francs épinglés, ep
étaclia trois, puis replaga le quatrièinp
bieu en vue,
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